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A MONSIEUR , 

MONSIEUR 

MOUTIER» 

CONSEILLER 

DU R OY. 

IIEUTENANT GENERAL 

AU lAILLIAGE, 
IT SIECE ?RE1IDIALCE CAIK. 

loNSIEVR , 



C'ejl dvec beaucoup de raijon , (jue je . 
vous dédie ce petit ouvrage , ftn Auteur 

VOmAï toujours parfaitement honoré , &* ] 

» i; - . ,: 



E P I T R E. 
tmt mttijtufoitr luy mt amitié MUtfdr- 
ticiUiere, il ejh vray t^e fe» Monfieuy dt 
Graindorgf avoit fout ce ifut peut rendre «» 
homme reeommaadable ; il était S f avant, 
(Jt* cette Science était accwipagnée d'tme 
ntodejHe (jr d'une jincerité, qui Imy attirait 
Vejïime de tous cooe, oui fçal/ent dwner It 
frix a» mérite, Afresfon retour de Nar^ 
bone, oit les avantages qu'il avoit dans la 
Médecine ^ dans les autres Sciences , Tii- 
voient approché d'un despremiers Prélats de 
Irance 3 il s'en. revint .pt cette Ville. La 
mortjhin FrercffuHuy étvt^us cherquefa 
vie , ^ la tendrejfe Paternelle iju'il avoit 
four [es iJêveux , le fit revenir dans le faut 
de fa Patrie. Pùur'lôrslefointfltil avoit de 
T Education defes PupHles ^ftprt^e^kn de 
Médecin qu'il n'*xerçoit me.pourjès omit 
^ les pauvres' , Tes affaires 'de la Ville o» 
ti fut appelle , luydérw}ienthiendu tempsî 
Mais comme il état un hmtme d'ordre, 
il le ménageait Ji bien , qu'il, e^ dt^nolt toû- 
jourf hetoicoup à l'étude de fif ■ Pl^ïofo^n^ 
1^ detbeHes Lettres, jl ttvwtfàitimpri* 
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ff^ I - Kdrhne fi» ±ivre >.De Prmcïpiis 

FfEtÛs 1 tem^' de btlks itcwvcrtts , t( 
mît 4» ^nr une ffovante Difprtarian^ 
VcHmisi Ignis , Lucîa Se Colorunî « 
twtre tt Sfavant Mmfietu- Voffms. Ce 
fia en Ce temfs auÛi , ^e Monfieur l'Abbé 
Hfet * f cmnu 4 eaufe de fe$ beaux Ou-, 
vrages, ^ et GloneuM Emptfff <^'it a 
dufrés de MOHSEICNeu'b. If DAUf>HIN , 
l»y addre^afi» livre De InterptetaT 
tione j ce ^ui e»gd^ Mmfuur le J)ue 
de Montaufter À fatrr la yeuiç fitr- luy t 
fin» ï'fMi^er k commenter Lucrèce fmr 
MoNSEiGMEQH fcs Dauphin»// avoif 
déjà commencé k travàiHerfiir cet Auteur 
avecunfkecea^'^ifaijhttjhuhaitter^uil . 
Mhevit /» reiîe.: mais ta mort f^ l'heure 
fttttde le pr&tmTt i^ vmftpa lejU àejit 
jourt t!f^ de fetOi^orMgef. il fut regretté 
ge»eredtfàenï de» SçavMt .^ de tous les 
- tita^nêiei-Gtns, Afrér fa mort à» trou^ 
vd dans fut -Cabinet ce petit Ouvra- 
ge def.VHacteifes' , C^ùtnir l'avtM 
omri^'iU |rtciw fte^eu Mmfitur Cha^ 
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KPtTRB. 
milidrâ Inmimt mcctti rmàncu O» 

« /» ce Livre ^ on y a tmtvt'det chofes cu- 
rieufeiCr rrcherche'u , 0- a> a m eitfa 
5»'i/ meriroit un fini hea» pur. te vutcy 
imc ce petit Livre , il i recmr! i vous , 
yion(\tm,ceflllnfetitTophlime(j»icher, 
che un PrcteBeur. Et en (eut-il trouver 
un f!us favoraVe & (lus éclaire'' Vous 
tivex,toûjours été l'Amy &• te ProteBeur 
ie toute U Mai fm , vous tve^ été le fre, 
mier Amy de feu Monfieur de Premont 
Jm frère , homme ffavmt , fans fafle, des 
flus finceres &■ des plus judicieux de fin 
siècle. Vous n'exerce\ pas feulement , 
Monfieur, vos principales fonBions dam 
le TempledetafuflicclorfiyUsagit du 
corps des autres Sciences , vôtre efprit ne 
celje pas de s'y trouver tout entier dans tou- 
tes fes parties , comme dans la philcfophie, 
tElo<jUence , la Poétique , l'Hifivre & 
toutes les autres ^t^ dusse manière fi jufie 
^ fi agréable , tjue la grâce (jr l'urbani- 
té des Athéniens &:des Romains y panHt 
toute entière. Touts^etjueje pourras dire efi 
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' E PITRE. 

du iéffous de la vérité; fay beJÔinlAoUr- 
âeur, que vous ayr^un peu d'indulFenct 
pour ceiny ij»i vous parle , ^ qui f'eSi en~ 
^(g^ âam nnfujet a» dejfts defesforces-^ 
^ -dans ente confance j'efpere que vaut 
recevreti^ favorablement le prefent que j* 
vaut offre de la part de vos Amis. Ce ne 
font que det MÂéreitfes t'm'ois qui Jhus vô- 
tre Proteéiion peuvent devenir aujjl belles 
f^ OHJfiglorieufes^ime les Rojjîgnois ^ les 
V^nes du Parnafh;. Ces Macnufes entre 
tous tes Oyjeaux oht été 0» font depuis 
lon^-temps les uniques Viâitmes du Care~ 
me. Notre Auteur ne s'y oppofe points il 
ttoit trop fournis À l'E^life qui le permet : 
niais les Siècles pajfés leur ont fait inju- 
flice i Ilsles ont traitées de proditéltons il- 
lentimes ^ irregulieret ; notre auteur s'y 
tfpofe , il plaide leur caufe^ ^ s'il m'efi per- 
mis (tujer de ees termes , il prétend les réta- 
'ilirdansles droits communs y d'être enfant 
légitimes » ^ de naître de la même mor^ 
mere^que naîjfent tous les autres Oyftaux. 
<fifi une Dtfcu^im DoSle 0* Sçavante, 



E P I T R E. 
tuât c*cji <} veustMoadcac > Jefrotumcei^ 
lÀ dejfm : Vntre Sentence fera un Oracle, 
■Votre Vecifton fera la reke du fu^emenc 
^'en doit porter taite Ut fofierite , ^ 
frincipatement t cdity fù/edit avec tout 
fefpeSt, 



Vôtre tres-Jiurpbie 8c n«-ot>eîdàA( 
Setviieut T. Malouin^ 



PERMlâ d'ImptlmcE ce dbc-Iiaiticmèt 
de Jaoviec mil Gx cens quacce- vingt 

S'ign^s , DU MOUTIER , Et BAMNv 
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NATURE 

ET DE L'ORIGINE 

DES MACREUSES 

ARTICLE I. 

ttt philofffbes Mvfftt tttiil^ Itt^s jiifennt' 
mtBf fiff dtsftUi teruins, 

j'NTRE les Coquillages' que I» 

Se dont Fagfçaiile yaàetc a l^iE 
dite qu'ils font U jeu de laNa» 
ture fiiPouvtagcacioQ divettïffcmcnt , ia 
^Hil/M ptd^nA li4deiuli Nstitr^vAiKt*' :Plinius. 
Il n'y en a point qui ait été j^£q^'à prcfenc 
û mal repi^repté, que cetuy dont je fâisl;^ 
defccipcron. Il n'y en a point audj qui aie 
donne' plus de Heu aux S^avans de s'c'garei: 
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I TTAtte de PoriffM 

dans leurs conjcâi»«s & de former d» 
raironnemens en faîi. Les uns veulent que 
ces Coquillages foicnt de vetïiables Oy- 
fcaux: les aurrcs prétendent que des Oy- 
feaux font enfermez dans ces Coquillages , 
& qu'ils prennent naîfTance comme dans 
des œufs. ' ■ .'. ' 

Ce st une demangeaïfon générale Se 
uii nul coniagieux , qui s'ell communiqué 
de Siècle en Siècle jufqu'au nôtre, de s*ac-> 
rétcr plutôt i fuÏTrc le caprice d'une ima- 
gination féconde, qu'à rêcncicher avec foin 
ce qui s'efl; pafTé dans la Nature. LttS Hîfto*' 
ijens ont remply leurs Livres fans choix de 
teus les bruits quePeiFcura femcz patmy 
le peupleignotant & crédule : lesNatura* 
liftes ont copié fans dlfcetncinent tout cô 
qu'il yade fabuleux dans les Livres de ceux 
qui les ont précédez, & les Philofophes a 
fans difcutcr la vente des faits avancés, 
ont mistoureleurctudeàraifonnet, fansfe 
mettre en peine d'établir leur raifonne* 
ment fur un fondement folîde; Mais nôtre 
Siècle plus heureux que les autres ne fe 
contentant pas d'étudier les Ouvrages de la 
Nature dans les Livres , a paré plus avanr^ 
& r- trouvant furpiis du récit de tant de 
chofcs incroyables , il a commencé à les 
levoquer en doute, du doute il a -pafl'é àc 



icxitnêh t ic (f vpt^anc écUîccîc de la tc» 
ik^dzns la recherche qu'il cnataiceavcc 
applicaiion , il a tcoiiVfi tant de chofes fau& 
fes. qu'il e{i de U prudence de tout hom- 
me raîfannàble de fufpendte fon jugement 
fut ptuâeuis faits , qui jufques îcy^ avoîcnt 
pifTc pour tres-conflans; 

Gbttb manière, de rechercher U ve- 
iire'> avant que de taîfonncr fur des faits 
incertains « eftd'uhe grande miliié pour U 
Fhîtofophie. C'eAle moyen le plus afTeurc, 
en retranchant uneinfimci de "queftions", 
qai occupenr Se embaranentf cTprit fans au- 
cun fruit , de parvenir à la parfaite con- 
noiffance des chofes telles qu'elfes font ea 
elles mêmesl La Pîiilofophîe ne s'éleva que 

Îrat iette feule voyc dùtcrapsd'Alcxandrc 
e Grand , & nous avons tout fujcc d'efpc- 
itt , qu'après deux mille ans qu'elle a éx£ 
dsns un entier rclâchemenc, nous laver- 
ions monter à fon plus haut point de pet*' 
fe4%ten fous f Empire de nôtreAugune Mo- 
nat;qtie,qut n'a pas moins de zelc pour U 
gloire des Lettr?s,que pour celle des-atmes. 
La liberalkéde ce grand Prihceadoii- 
.ne lieu* emre les obfervations que nous 
avons faites , i U recherche de la Nature 
de ce Coquillage , qui a ^t^ inconnu aux 
Anciens , & que nos lilodetnes appellent 
Aij 



4 * Ttâîtt tU POf^nê 

€ûnib4 4B*liftTâ , dans la penfce qu^U porte 
des Canards : les Maiéldts & Pêcheursd* 
tios C&tes [uy donnedt te nom de S4finettti 
pAtce qu'il prend fa naïdance contre des 
pièces deboit de SapiD) & qu'il s'y acuchs 
JDrdinaitefncnt. Ce nom \uy convietic ^ 
meUleui tucequ'2cettain*Oyfeauxqueles 
SrctotiS' appellent aufïï Sdf'tHtun , mvh tb- 
^i^iM. Je m'en feiviray , qOoyque peu Ufîté 
& remploiny dans te dilcours « n'eb^ a^uic 
point de plus convenable. 

ARTICLE II. 

Vifmfiion Ju Ce^mS^ft dpfxllé 
Concha anatifera. 

LE'5 Sâflnetus font Coquilles qui ont 
affez de tappott avec les Chanipu 
goons : leur figure n'en etl pis éloigaèe, 
«lies ont une tige avec une tête, elles naif- 
fent fans apparence de femence , 8c s'atta- 
chent à des navires , qui (ont des voyages 
de long Cours, ou bîea à de vieilles plan- 
ches àdetny pourries , qui flottent dans Ijt 
Mer. Celles qui font le fujei de cette dif- 
fettation ont été prïfes contre un Vailfeau '• 
radouW ,où il reftc encore quelques pie- | 
ces d'un vieil Batimenr. Le Navire partant 
. de nos C&tes a été plus de huit mois i foa 



Jti MdtTtMftl. { 

royage de Terre.Ncuve pour U Pichc des 
Morues. A foo retour la quille &c lescôt^s 
fe Con} trouvez cturgés d'une ioEnitic de 
MoiiUes&de nos CpquillesïHïebces pu 
Pextreraité de Leur ligc , qui s'ebt^ S^s'en- 
durciipourfecoUerAuboisduNaTire. 

. L A Tige eft eoYÎion de U ^rofTeur dft 
peùldolet:, d'iin,rai]gc bruu Se enfoncé g 
longue plus ou moins , les un» d'un doigr, 
les autres jurques à quatre. Elle e& d'unq 
fubftancc molle £0 fpongieufc , ! £e forme; 
Bn Canal qui s'éiend depuis ^'■r^cinejui'* 
que dans la coquille où il feiartnine. On 
trouve quelques rois dans ce pafTago jun S114 
blanc & gluant , qui parole deftinepout U 
nourriture du Poiâbn qui y e(t enfeipié ; 
oeoui fç tait du moins daoi le cooimencfi 
metir de fa fotmatïon : car les ÇaqiûUc^ 
les plus petites & lecplus tendres font fer- 
mées par rout aiUeuti Ci eyadcoUiAi, qu'on 
ne les peut ouvrit qu'avec &ne; mais loi 
plw. dures & les pVs glandes s'puvceqt 
d'elles mêmes & donninipatfage à depe? 
rites bcanches , ^qui tant coninic lc$ pieds 
ic les- brai du Potlliui , qui s'en feil pou 
accrocher quelque nputiimre. 

La têcc'OQ le eerp^ de.ce CoqtiilU* 
ge eft de la â^re d'une amande ^ de cou* 
Isoc. Manche. en&tycc de bku;¥c fbicpp. 
A iij 



6 ' Trdlie de t'ortf^e 

He, cnfocte qu' elle reffenible à unp Onye».- 
Eltc cft compofife de dnq pièces , qui font 
attachées les unes aux autres par de peittcs 
Mcmbr3Res,cc qui lesieod flexibles dans 
leur jointure. Celle de dcflbus qui cft fort 
e'cioiTc& crcnfc en gouiticrc joîni lesqua- 
Ke aucrespai le bord donr les dcuxptus 
grandes fontvers la Tige , & les deux plus 
peiites vrrs U poinre. Ces Coquilles bien 
nettoyt'es & fcparécs d'une Membrane noi- 
râtre , qui s'y attache ao dedans, font font 
luifantes, blanches & tranfpaicnccs L'ob* 
fcutîtc de cette peau jointe avec le blanc» 
focme le bleu qui varie félon f epailfeuc de 
la Coquille. 

PsNA & Lobcl en font une affez jufte 
dcfcnption en ces termes. Conch4t ftitttU» 
iwçd/o Crépiart ènâviiénBOjtt ctrin* *vuIjâs]ê4- 
huimm.Sunt e4i f^tlU,fom*lhid^il¥tiditilieves^ 
Unuiuitm h^hent teftjt ovdee^, /r^pitfm, bifoum 
mituU modtf.^Hct 4wrfgd*ltteompTt(fe fnesftn* 
inU n*vium Ctrinti, ^u»ft ftmff peditelli , c»pif 
txtrenMm infnthttm UttuftHl/t concha hfi. 
Sjffft vitém infundent âvicld^e cufm rudiwumt* è 
fmmm* pàrtt coitcbii-biidé^conffiuimitar.^os 
coquilles font plus ^paifTes & plus toitc» 
que les Coques d'ceun,& font de plufîcuis 
pièces it la différence de cellesdes mouUes. 
M A Y B R H « les compareen couleur > «t 
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»ît'?, forme , & figure , a l'ongle du pctic 
floigt. Les nôtres font de beaucoup plus 
glandes, quelques uaes ayantle corps long 
d'un poulce & dcmy. Se large de dix lignes. 
Les Coquilles fe joignant forment une ca- 
vité , qui contient une efpece de PoilTon 
qui n'a ny fang ny arrête ) donc la chaîr en 
petite quantité relTcmble en couleur rouge 
& con(jllence à celle d'une mouUe dans li 
sonfiilton de cette chatr inolUlTe. Il eft tin- 
poQîble d'y rematquet aucune dillindèioa 
de parties ; fi ce n'cft que de cette chaïc 
naiÂent quantité de petites branches que 
fon a prifes pour des plumes ; maïs elles 
n'ont des ailerons que d'un côté, commç 
fa tres^bicn remarqué Bartholin Centurie 
6. Hiftolre ^S. qui en a jonné la figutceà 
panicalicr d'une feule. ; 

Voicy comme elles font décrites paf 
W^prmius in Mufco Lib. j. Cap. f. Conch* 
ÂitAtiferâ irifMetrM efi , pdnm ^forif tx.idi/o jCs- 
tule» , lucitU , litvls , compTtJfi , itncitli longité* 
dlae C7* Î4tittdiae , éd pnfeîlienem ub'i droenii 
^uàtHOT tonffdns vdlyis , interdum f4urihm , qué- 
TUmpriont dud tripla majorti fefifmvhiês , f «4 
Us tanjMdm tpptndtui àdh^ent , «iitwJ vddi , 
circdpétUm fM^ionm, fiM 4l][é adhérent tper- 
té dum dptriuatur ojfmtàat évieult rudimenU 
C* penaas fâtis difcreUj. 

A iiij 



î Trktté ie tort^ae 

Lss èfânches paroiffcnt qudqae? fois 
d'elles mêmes ; mais fi on prend la peiné 
de les tittr , elles relTemblcnt aftez à la 
queue d'un Oyfeaa, dont le corps eft te- 

Çtefent^ pac les Coquilles , le col par U 
Igc j & rtxrremîté de \i Tige en forme U 
téic. Il n'y manque que des pîcds ; maiST 
avec ïiHe de fimaginatîon , pour peu 
qu'on Tait fdtte, il eft aifc de lesfupplccr, 
de mcnie que U tête Se le bec , les ailes 6£ 
toutes les autres parties d'un Oyfcau par- 
fait. Il eft vray que fcjertaht fut les figu- 
res que AldroUand nous donne, ileftdiffi. 
cilc de s'empcchcr , qu'on ne fc forme tout 
aufll tât fidc'e d'un ûyfeau preft ï s'eclore. 
S'il n'y a voit que le peuple qui donnât dans 
ccnepenKc de fc figurer des Oyfeaux fur 
le prétexte de cette plume apparente, il 
n'y auroirpas HeU de s^^tonner , que dts 
gens p^ c'ciaircs fe laifTaffcrtt futprcndrc 
aux moindres apparences : mais de voir des 
gens habilej ,■ que leur capacité devroit 
exempter de (urptifc , & dont la probité nt 
■permet pas de croire, qu'ils veulent fur- , 
prendre les autres, & de les voir en fî grand 
nombre , qui ont les yeux fi fafcïncs , flc 
fcfprit fi enchante , que d'affeurer pour 
vray Se pour conftant qu'ils ont trouvé des 
Oyfeaux tous formes dans cette force de 
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c'oquiHage > qu'Us en ont tû toutes les par^ 
tics-bien diftinâetnent , c'cft ce qu'on oc 
poacroic jamais fe peiluader, lîces Auteurs 
n'en donnotent eux '(néiTies leuc^ propreté 
moignage dans les Ecrits «qu'ils ont mis au 

.jour. 

% Avant qae de rapporter tes fentî- 
tnens de tant d'Auteurs , «{ut en ont ^cttt 
ion <|ùrerremei)t,fuivant les conje^rei; 
iqu'un chacun en a faites en fon parneu* 
Jier , il ctl â propos de remarquée que Ton 
reprefênte icy deux fortes de coquilles: 
les unes plus communestirentfur lebleu, 
dont les petites branches qui palTent pour 
-des plumes font noires .- les autres font co- 
iqailles qui tirent fut le rouge : celles CT 
oDt les plumes blanches , c'eft de cette «• 
pece dont patte Gafpar HofFmati Lib. 1. 
Chap. 19. De fcs diveifes leçons, qatnA 
il fappvUe, C^wIiàih rahrtm ZT l'i^intém* • 
Les Coquilles rouges font plui grin^ 
des que \e& auctes , on pourroit Ici tppe* 
terfcmellesavecla même raifon , que nos 
Pécheurs appellent les Kuitrei mîlet qui 
ont les bstbcs noires; quoyqu! la dlftin- 
âion deftaefoitinurile dans lei animaux» 
qui ne fe peuTbnt accoupler , la nature ne 
lailfe pas de même que dans les plantes d'jr 
appoim quelque difFctence. Intifi» tftrilt 



19 Tmttdt Porîgmt 

fexùt det^ d'tfamtn , ftd gutmtdmodum In ge- 
ttere fi'trp'ma» tlifc frHBum ftruni , dlid ^erilen 
forthntur nalumm tiuttUm'mtu efi.la AtU 
flot. 

WoRMigs in mufeo dit , qu'îUe trou* 
ve de ces Coquilles en Norvège , & qu'on 
lay a envoyé une ptecc de bois de Sapin, 
où il y apluâeuisdc ces petites coquilles. 
Cm" minutd V4t'hi O" nondum ferfiiî^ ^hdrini 
dtpendtntis ex qkloitf^A o- tenm [iAfl*ntU, 4lg*m 
rtfettnit , c'cH la Tige qui eft fort molatTe» 
fedûôncbii ipfd ^uU min»u et imptrfttla ddhuc 
Jtuti Sivtuts eonfpiàunlur , non ut mdjons ^ 
^ffffli'orw. On voit quelques fois de ces Cor 
qHÏllages tendres qui font attaches â d'iOr 
tces , enforte qu'il y a deux Tiges fut un 
même pied. 

Bartholik en cappotte d'une autre cf- 
p;ce qui ont U coquille rayée, & dont le 
Foifl'on eft le même que te nôtre. Intm «- 
dem rudimentd conduntur ^im dvinm. Aptjs 
avoir dit que félon Popimon dc^tous l'es 
Sçavans , il fe forme des Oyfcaux dans 
les Coquilles , Ed omnium Doiîotum tfi fen- 
lentid. H déclare fou feniiment qui e&, que 
ce petit infedc ou vennifleau n'eft autre 
cliofe , qu'un animal de fon efpece particu* 
licrc. Comme il s'en voit de ditteteates 
fortes dans dlverfes coquilles : ce qu'il 
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ifleure mieux informé fans doute qu'il n*c- 
ïoît loifqu'iL pafla à Naples , oil il vtiau 
Ctbînet d'un Curieux, unOyfeaufembU- 
ble à un Canatd dans une de ces coquilles. 
Cette lateté mciicoit bien d'en faire une 
ftus exaûe recherche. 

1 1 s raifon de nous faire remarquer, 
que les plumes ne fc toiment pas H-tàc 
danslcsoffeauxné^s.nyfi grandes àpropor- 
lion'. Se encore moins celles de ta queue. 
Ce icroit contre fordrc de la Nature de, 
voie des plumes plus grandes que tout la 
corps 1 avant qu'il y eût aucune formation 
des parties principales Se necellaires à la 
vie, ny diftinâion des unes d'avec les au- 
tres. La tête & les yeux font figurés dés les 
premiers jours dans la formation des Oy* 
féaux. On découvre la diftinaîon de tou-- 
ces les parties tanr internes qu'externes , 
avant qu'il y patoiffc aucun veftîge de 
plomes. Ce fetoit icy tout le contraire , 
on vrrroit des plumes fepatéeslesunesdet 
autreS&plus grandesque tout le corps de 
f animal , fans qu'on pût diftinguer les 
moindres traits Â^lineamcns d'un Oyfeau. 
Ouïre que ces petites branches ne fonr pas 
de véritables plumes , n'ayant des poils ou. 
filets que d'un côté & n'ayant point de 
tuyay , qiù eft .une partie ntcefTaire âutie 
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plume felan Arlftoce tiv. i. Hift. aninit | 
Chap ii> Pennu emnes Céule ton^âul, . 

Aussi Fabius Columna foûtiçm que nojr I 
Séfiutties ne font auccc chofe que \t gtaad | 
matin de Rondelet, qui abeaucoup de rap- 
port à notre coquillage , tl luy donne deux- 
patlies. Fârs {rritr longé retundd tx^uàbus iefiU 
cemfoniiur,eolott tr Uviutf uaffiitimuit médit 
rimmâ ffi , ex ^ui c^iiL*mtni4 fWiu^n* vthti 
fîuma rubefceniN frodeuttt. Coath* Hnit vthti ex j 
mulih âcui'tt HH£i$i!>itt cenfiàt. Pays fojhr'tàtt 
^tufâxa alliftatUT corio dttro dfpere ^m potiùsj 
^Hàm leflt (on04t , ex ni^o jl4Vef(it. La figure 
que Rondelet nous en doDOe eft tres>C(m- 
tufe. Gefner , AMronanda & Joniion Con% 
tombez dans la- -même confuHon. | 

ARTICLE UI. I 

le Ct^iù&dge eontient m petit foipon Je fort 
ejftnct patticHÎme 

IL fe trouve done dans nôtre CoqoilU- 
ge une forte de périt PoilTon qui ÛÀt 
fon efpece particulière , de mcmç que les. i 
Huiircs,les Moulles, let Fiions ou Tenitles 
& autres IcmbUblcs , qui demeurent cha- ! 
cun dans (on ordre (ans outrepafTct les lî- 
mires que la Namrc leur a piefcrit j ce \ 
Poifîon qui demeure toujours ttes-^tiç 
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(kas cbaaget ùta i^»t & fi âguce,n'a point 
de cbaic tcmne « ny de fang , il n'a poinc 
d'os ny même d'artôre »nyU moindre par- 
tie qui appcoche de celle d'un Oyfeau j Se 
il ne le trouve nulle convenance 3c rap- 
pon entre fun 6c fautre. Il demeure tou- 
joais &ce Se attache au lieu de fa naid^mcffi 
d'oâ TtCDC qu'il a'cngendre de |a même 
roanieEcque les Huîtres & lesMouUes. La 
Nature dant les animaux qui n'ont point 
]e mouvement j qu'on appelle de progref- 
iîon , a uoy les deux fcxes dans un ùal 
■ rorps pour fuppl^r au défaut de faccou- 
plement, de mcrac que dans les' plantes, 
où la diftinâion de mâle Ac de femelle 
«'eft fondée que fur quelque léger rapport, 
■& n'cft qu'une pure dénomination. De foc- 
«c quenôrreCoquillagequi ne fe peutdé- 
tacher du lieu de G>n Origine , a en foy la 
-venu des deux fexcs , & fcUl peut fam au- 
<un mélange ptoduite fon fcmblable , ce 
qtii arrive , lorfqu'en cerrain temps il jette 
une humeur gluante > qui tient lieu de fe- 
mence. Comme cette humeur s'attache ai- 
fômcDt i des pièces de boli , qui commen- 
cent à k peutrït , cela £iît , qu'on y en 
voie ordin^reinent prendre leur naiflance 
& fouvem en une quantité prodigieufc. 
Les MouUes y prennent leur origine auslî 
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de il même manicce ; Nous en avons te* 

prerentc quelques unes de divcrfcgràndear^ 

qui fcTont trouvées auteur de U Tige de 

nos Sapineiut i où elles ticnncDC par_ leurs < 

fibres. 

Il ne faut pas croire légèrement que U 
lîmple poncrîmre produite des animaux, 
& que le liiron & le fable engendrent 
des PoilTons , à moins qu'ils ne foicnt im* 
pregnez de quelque matière feraînale. Il 
cft vray que Âriftote ne trouve point d'au» 
très principes de la naiffanre des Huîtres ', 
6c de quelques autres Coquillages, que 1« 
limon t mais Pline aprift avoir dit mmW» 
C peSliacs fpontt NalUTd m âreimfts provtniunt^ 
ajoute , ijuit dufiorii it^* j»nt ut Murlcti , fur^ 
fum , jdittério Untore : iiu/t vtrhftlicto ttfmi- 
ne oferiuHlur ^ut o/fTea puirejctaie limo éut JiU^^ 
m* fins ttAviffM Jiuiius fiante , deJîxéf^Mt paios 
Cr lîffium mnximi -. nufer tomptrtum in oJhtM- 
riit humerem jisfattfieitm Uîiû modo effluert. Ec 
d'ordinaire ces fortes d'Animaux font tres- 
feconds. Nos Mariniers ont vii des mon« 
ceaux prodigieux de SaptnntUtCn forre que 
pour peu qu'un VaifTeau y touche, il en 
remporte quelque humeur baveufc , qui fe 
coUe auNauiteSc s'atrachc facilement au 
bois vermoulu & au goudran ; puis dans 
la fuite du temps, il y naît divers CoquilU- 
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gés fclon la divcrfiié des fcmcnces. De 
cctie façon IcS s*pinttits & lej raoullcs fc 
font tïouvces en grande quantité à ce Na- 

t vire qui nous les a •fournies , ain{ï on a 
trouvé des VailTcaux cous couTctts d'huitres 
quelque temps jptcfîjcur naufrage, & ocs 
cruches jcttées dans ta mer fc font ttouvces 
chargées d'huîtres , mais le limonn'cftpas 
le véritable principe de génération de ces 
fortes d'animaux , qui font féconds par Vef- 
fulîon d'une huinear femînale , comme 

- Atiftote même l'a remarque dans les pour- 
pies. 

ARTICLE IV. 

Lts DivtTi fentimens qu'oit a tu fur {^Orî^tne 
des M4cn»jti ou oyts d'Ecuffc. 

NOS Sâfmtties ont donné lieu à plu- 
fïeurs Auteurs & à une infînitc de 
verfonncs , de croire que certains Oyfcaux 
communément appeliez Macreufes, Oyes 
d'Ecofle ou Canards prennent leur naiflan- 
Ce dans ce Coquilluge , cette opinion eft 
appuiéc fur des témoignages fi précis & en 
Il grand nombte, qu'il eft difficile de les 
contredire,c'cft ce qui faicdircà Aldrouand 
parlant de la proaudion de ces Oyfcaux. 
Mtnjhpfâ ^tntutio affrmalur 4 multis mà^ï na- 
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miaù iàJet »i tentré ftutirt ntf*s t^tv'tit'iia% 
Se ce qui Tobllgc de terne Coa jugement en 
furpens Se même d'aTancei ces paroles > 
m4iUMemmftnfihits errâre, ^nin l»t tUv^mii 
ak!àir4rtt malt ny le nombre, ny le mérite 
des Auteuis t^ul ont eu ces fentlmens , ne 
ine detoutneia aucunement du delTein qve 
j'ajr de rechercher leschofes» comme elles 
ibnt, & non comme on les conçoit. 

Le s motifs qui ont engagé les Auteurs 
i cherchée Fongine de ces Offeaux aitlems, 
^ue dans le Cours ordinaire de h Nature» 
viennent de ce qu'on trouve une H grande 
quantité de ces Oyfeaux dins les côtei 
d'Jlngletcrre & dans les I(lcs veinnes , 
fans qu'on ait pu découvrit ny leurs ceufs, 
ny leurs nids , qu'on s'eft laifle aifcmenC 
perfuader que ceice forte d'Oyes nailTcnt 
fans Petc Se fans Merc , fans cire ny poo* 
dus y ny coutfe's. En effet qui fe feroit /a- 
mais avifé de chercher dans le fond da 
Nord les lieux de leur nalffance : le mcyeti 
de croire que des Oyfeaux fe retirent 
dans un Pais d'où la chaleur it necefTaite 
à la génération eft bannie , où les ténè- 
bres & le froid régnent avec tant de vio^ 
Icnce, que 'a tetre n'cll qu'une glace conti' 
nue . & que la met y gelé jufques contse 
le fable , mais les HolUndois dans leur 
voyage 
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iro^age' au Noid ayant trouve les Oyesd'E- 
CD0e couvans leurs ceufs dans leur nids , 
«ncDté.tout fujcr de, douter de la manière 
delcut Gcnecanon. 

. I-i-n'y a. point de Gcogiaphe on d'Hî- 
ftoùen d'Angleterre ,, qui ne débite U naïf- 
faqccextraotdiniiredes Oycj d'EcolIe;& 
H n'y 3 point de Naruraliftc & de Con. 
tciit de Prodîgcj,,<l,ul.n'én faffe mention. 
Il y.a, trcs-IoDg.tcmps^uc cette opinion 
eft en legne. iylveftêr Gyrirdus Auteur 
célèbre , qui vivoic il. y a cinq cens ans, 
en parle; en ces téjmcs dans fa Topogra- 
phie d'Hibcrnie. Simt c '>'"''. f^flù ^uie 
Strnâc^ yocAntm ^Ics Anglois les nomment 
( Beinactcs ) jtMf mtTum h Modum conir* 
nitiàrion n^tura ftoductt. Iijon ex tarum eoîm 
Ml dffaltt ov*gignur>mT , non »vls in earum pro- 
artÂtiwie mquam evh incMddi , unde c* 'O f"- 
{'j^démUtternite purtibu! ^tniihiu iffh tAti^tum 
non cantis ^hm di carnt non ngtis \ejunio- 
nm tttnfore vtfci foltnu 

Vincent de Ëputgpîgne Evêque de 
Beauvaîs , quelques-anne'es après, parlant 
de ces Oyfcaux mêincs fous le nom de Bar- 
biates , dit , Dt ils iu^ue ctnum tîl , yuàd 
in orbe ntfiro tircn ctrin*nitm née ptr loitum 
gimuni ne^ue ^ffiuifnit : Jed nequt etrum coif 
miittim dfitd nei dliu homitiuin vidït , unde 
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cr Cdrnihm etirum in ^UddTâgtftmi notiiInBi 
eiiom Chnjluni in noitu nutt in locii , ubi 
àvium hitju^tKoii Copia ejf Mil fettbàHt : ftd In- 
nottntim PtfA in iditTintnJi Concilia Generuli 
hoc ne nlttriui ftrtt vetuit. Mais Albert Ic 
Giand qui vivoit dans le même Sicde 
condamne fopînioii da Vulgaire, & die 
que f on cioic que les Oyfcaux qu'il ap- 
pelle ( Batbaie ) prenoîeiii Irgr naifTance 
de ceiiains arbres ott de la pourriture du 
bois, principalement de Sapin, & que te 
fondement de cette croyance étoii,SiAd 
mémo unifMâm vidit téi c^tu Vel tniÂTt ', & tt 
traite cette penfcc d'abrutdité tO-hoe em- 
nino abfhidum eft , fWM e^o cr mitUi rnecum de 
Jeciis Vidimus tm C 'O'" C^ ovâri C?" pl^os 
nMtrire. Vn Médecin Angloîs ruivaniFopi- 
nion commune dit. Nidum BernitU Mt ovam 
ntma vidit , nec mirum , cùm fponune4m hahtnt 
nnnttiontm : Et (île pafTage qu'on attribue 
à Ifidore école de luy , mais il ne fe trouve 
point dans les ouvrages j il y auroît bien 
plus long-temps que cette opinion auroic ' 
cours. 

Cbtti penfce qui n'eft fondée quefuc i 
une (împlc conjeâure , a donné oecafîon 
de rechercher Forigine de ces Oyfeaiix , Se 
fansfc mettre en peine d'examiner le faic 
fuppofant qu'ils nailTent fans Père & fans 
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Mirtf , les Ameuct (t font partagez en di- 
verses opinions, La uns ont mis en avant 
qu'il y avoit en Angiccecre des arbres qui 
portoient des Oyfcaux au iieu<lc fruits. Les 
autres foùtiennent que ces Oyes naitTcnc 
contre des planches poutties Se qu'ils y 
tiennent par le bec, donc ils fe détachent 
quand ils font en pi urne & cri étJt de cher- 
chée leur vie. Quelques auct es veulent qu£ 
ce ne foient pas des iOyfcauic qui foîent 
attachez par le bec, mais de véritables co. 
euilles , dans Icfquéllcs ils pfciendent que 
le forment ces Oyfcaux , qui en fortcuc 
quand ils font dans leur entière petfedion. 
Les trois opinions fe fondent fur la même 
croyance, à fçavoirqu'il y a des Oyfcaux 
partùits de la Grandeur à peu prés de nos 
Canards, qui reptoduifcnt par une gcne- 
tatioo , qu'on appelle dans les Ecoles 
équivoque^ & fpomance : on Icut donne 
divers noms 6c on en fait de plufîcurs ef- 
peces differetites ( tant il eft dtAictle de 
s'accorder quand on s'écarte de la veritif . ) 

La quattieme .opinion rcicite abfolu- 
tnent cette ibtte de génération -dans les 
Oyfeaux de quelque forte que ce puiffe 
ê.'ce , & foûtient que les Oyes d'EcofTc ou 
Canards, Macrcufes , 3ic. font engendrez 
de Pçre & de M^te , qui pondtnr & cou- 
Bij 
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vcrvt letiis ccufsde la mcme manière, quO 
le retle des Oyfeaux, & *^ue nos Séfiieitts 
pe(ontztLaeclioic,,<\a'ane cfpcce aç co* 
quillag.c qui contient un petit Potfïpniqûî 
n'a tien d'Oyfeau ,quece qu'une ùnagina* 
lion picQCupée luy enattilbuë'. 

ARTICLE V. 

Zi( fTimierrofinien tient ^*eUes nilftnttmire 
Jts fruits d'drtm. 

CEUX deUpremiereopînîon^fïTOÎeB^ 
qu'il' y a des aibies en Angleterre , 
qui poiteni des fruits,dont la forme iel]emr< 
bleà un Oyfcau , Urqucls étant meuiâtppi- 
bcnt & s'envolent , l'on en peut voir la. 
iîgutc en divers lieux dans Aldrouand 3c 
danslcs figures des plantes de Lobelficde 
Pcna. Munder dans fa Géographie uni- 
vcifeilc, Livr. t. dit qu'il fe trouve en E« 
code des arbres , dont les fruits envelopés 
dans des fciiilles éranc en inatuiicé tombent 
dans Fcau , prennent vie & fc changeât 
en Oyfeau vivant» qu'on appelle ^nfirem 
drlortum; & de peur qu'on ne crqie que 
cette opinion e& de nouvelle Ëibrîquc , il 
i]ohxe,ytitni^uotiHr Cofme^Aphi pr^effriimStiXiO 
CMmnMfiVw , qui vivoit trois cens an^ au- 
paravant luy , mtnmium fmnnt kifjii «ifr 
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hrls,Bi fiUtts tjfe fi^menturu 4 novis SCTtpteTtlius 
etcênutum , treScu hdc âfhor in /n'uU fomonit, 
^Uéihmi frocul aitjl d Seotia vtrîùi n^uiUnem. 
Tous les Hiftoriens & Géographes Moder- 
nes ( pour le dire en pafTant ) appellenc Po~ 
monuh principale des Oreades, Caradcn, 
£x hU Pomon'u Epifcopdli Cathedra celeirru ,pn- 
màrid tjt * Satiné f amena diuiina oh diei pn^ 
lixitattm vouia hodit. Matnland : mais le 
Sieur Brictte ne croît pas , que Solin 
lujr donne le nom de Pamona dmtiné , Se 
die qu'il fnut que Camden ait eu un aucrc 
exemplalte que le (îen, A'ft' "tim ui tanium 
VTum t4FM iutpUtT UffÈtm fufplce,mMt. On lit 
dans Solin Tbuile Urgâ o- diutina pomona i/I 
cofiofa, Ccquc Saumaifc iiwctprete.Pomenc 
lile abondante en toutes (bries de iiuiis. 
fomona ef pomoTum pnytntus. 

Oderic dans (on voyage de Tattatic,. 
au rapport de Rhatnulîus , prouve la podî- 
bilitc de fon Agneau de Scitie par fexcm- 
pie des arbres d'Hibernîe ,qui produifent 
des Oyfeaux , & faifant la defctipcion de. 
Jeurs fruits , il dît que ce font pommes 
rondes & de couleut de violette ,rc(Tcm- 
blantà des courges ,d'oii quand elles font 
mçutes, il foct un Oyfcau. pom* vioUcea cr 
rotunda ad infiitr CMCwrbhd , 4 fuibus maturii 
txit avis. Cet Auteur croie cela plusaO'ùrc 
Eiij 
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que s'il Favoit vcu dej fcs propres ^eux ,' 

parce qu'il faouy dire à des gens de grande 

condicion & à des Pecfonncs dignes de 

Foy. 

CIhassaveur dans Ton Caralogue de la 
gloire du monde paît. ir. Conlid. 57. dit 
<{\x"i\ y a en EcoÂc un aibre ptodigieux 
fur le bord d'une Rivière , dont les huics 
en forme de Canards tombent en leucma- 
luritc , ceux qui tombent fur la lerte fe 

fouritiïeDt , mais ceux qui Tombent dans 
eau negent & puis s'envoient. 
Antoine de Toiqucmuda Religieux Ef. 
pagnol dans la féconde jonrncc de (ou 
Exameron rapporte le fentiment de quel- 
ques Auteurs , qui veulent qu'il y ait plti- 
iîcurs de ces arbres , ils ont rairon,parce- 
qu'un arbre fcul ne pouiroit pas foutnu' un 
fi grand nombred'Ùyfcaux. 

FuLGosE ouFrcgofeDuc dcGenes,dans 
fon premier Livre Chap. 6. des faits & 
dits mémorables, nous apprend, que ces 
arbres rcflcmblcm à des faules , 011 îl naît 
de petites peloties , qui peu ï peu croiflans 
prennent la refîembUncc des Canards , lef- 
queispendentparle bec aux branches ,& 
tombent ^tans meurs dans la Mer ôcs'en- 
voIent.Cei Oyfeaux s'appellent Dernetes 
ûiAUï Magnus lÀ\t. 19. Chap. 6. & 1, 
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fclon un Auteur, ^« iiU^enttmrefnm ftcreu 
fertr*(l4tt dit qu'il y a des arbres qui portent 
des Canards , & d'autres qui portent des 
Oycs. la Ortadtbmt tx ^uodum frudu arlioTis 
tdiifnte i» wure,^ntTdnylnttti,^iti pauLtim fiif~ 
r ptif élis tvùUnt dd domefiioié vil fflvejlres. 

Oh cîtejacobus Aconcnfis Cardinal, 
qui dÏE, que a Ici Oyfcaux qui rienocnc 
par le bec aux arbres, ne trouvent bientôc 
de Fcau après leur cheute , ils meurent. 
SiuoaUm in aquis efl nairimentum eàrun c^ 
vit*. Mais Vincent de Beauvais nous fah re- 
marquer que CCS Oyfcaux ne pendent pas 
au bout des branches , & qu'ils font ac.a- 
chcs au tronc &à Fécorcc, & quelcfuc de 
farbre les nourrit lurqu'à ce qu'ils ayenc 
a{fcz de plume & de force pour s'en déta- 
cher. Doatc hdhtnies plamof dc rehur inde cor- 
ticihm dbrumpdnmr. 

Lesl^us dans fa Chronique d'Ecoffe 
eftfité par le P. Bricte dans fon parallèle 
de fancienne & de la nouvelle Geogra* 
phie , comme difant qu'il y a en Ecoffe 
un arbre dont les fruits tombans dans la 
Mcr,fe changent cnOyfcaux.qu'ÎIs appel- 
lent Clakis. 

Majûlus dans fcs jours caniculaires eft 
d'avis , que des Oyfcaux ont bien du cap- 
part à ceux que Pjgafolta à vu aux Indes 
B iiij 
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Oiientales.qui fcfonnenï de fcîiïlles d'ar* 
bies , qui ctans dctachees du tronc,fe meu- 
vent & vivent , mais feulement pour huîc 
jours. Dejiciintt pToprii b»moTU âlimvm*, ^u^tn 
ex Arhore trahutlt , idaue fe expérimenta di- 

JUifi -//™-,. 

Jules ScaligcrdansfcseKcrcitationi con- 
tre Canaan , patte d'un arbre fut le bord 
d'un Fleuve d'Irlande, dont les t'eiiillcs 
qui tombent dans f eau deviennent Poiffons 
pifcium ffiTmÂm induur.t c?" ^'J^^^ vivunt dein- 
ffps , & les feiiillcs qui tombent fut tctrc 
deviennent Oyfeaux , •mmdi» voluem tffeâtt 
âvoUni. 

Marti s Deliio Lîv.i 2. Cliap. 14. de 
fes Dirquif. Magiq. dans la cooclu^on , 
qu'il rite, que les Magiciens peuvent pEb- 
duirc des animaux imparfaits , eft dans le 
fentiment qu'ils pourroient audî produire 
certains Canatds , qui ont coutume de s'en- 
gendrer des fruits des arbtes qui tombent, 
& fe pouirillcnt dans la Mer , ou bien dcf 
aïs pourris d'un Navire rompu &)Tacafle, 
comme il avient, &lcfçavcnt les Ecoflbis 
& Habltans des Iflcs Hebtidçs , qui les 
appellent Clafcis & Beroacles- 

Du Baitas ne fcfctc point de Ton privi- 
lège de Poète, lotfqu'il entait la dcfcti- 
ption i.jour^i. femaine. 
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^'entent Vdjhrt Âujourd'huy ti% Inttunt vîvtniy 
J>»nt UfemU*ge épars p*r Us foUpirs iit vtnu 
Sfi meumerpbajt d'une vertu féconde 
SmtTene en vraù OjfeaMx , c^ vrais Foifom 

{m l'onde, 
Simon Goulard dans fci Commentaires,' 
mterprcte Inturnc EcofTc , mais c'eft Jen*, 
JuvetOé, Ovtmié , BernU t Hibertud. 

Le mémeduBartas s'explique ftinfi dans 
fa première femaine. 

J?ieu non content d'avoir ivfut en chd^ tfpect 
"Vue engendrante force, il fît par fd Sa^rjfl , 
aitt fdns nn&e Penm, des corps inanimés 
M'inls pérfdils Animaux ^a hds fujfent ferméil 
^inji fom foy Boott ts^orieufes camp'^nts 
Taraif, voit des ojfeaux, ^u'an appelle Crâ~ 
vaij^nes, '^ 

Qtu font Fils , tvmmt e» dit de certâ'int ^t-»_ 

brtffeaux 
Une leurfeUiBe féconde anime dans les eduxi 
fc/f»B/ï It vieil ftaffnentd^unt Sar^uefe chanft 
Xn des Canards volans, S fh*n^fment éiran^ ! 
Mtme corps fut jadis ^rbreverd^puis vaiffiaHt 
H'éjurre champignon, cr mtinttntnt Ojfedu» 

Et Giifonodansfa Traduiilion. 
;/ Beote lofl înterleffUte 
J'fd^ vede voin fft dugei nomaii 
ardva^ni , é fij^i dir^stfeei creduti 
litcui fronddJinAtr* ta me^a U^ut, 
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B&LON appelle ces Oyleaux^ciaTansAc 
fcaliger crabuu. 

TuRNEBUs ()anf Ton Epitre àGernerne 
fe contente pas de ccoite qu'il y a des Ar- 
bres fur le bord de la Mer > où il croît de 
petits Champignons , qui peu à peufcfor- 
incnt en Oyfcaux , qui tombent * Se qui 
vivent enfutte : mais il exhorte le inonde 
k le croire fur la foy de plulîeurs perfonncs 
de grande Autotîté. Hoe loi unUaue is- 
ttpuâtii riri nffirmàTuiti , ui (redire éMtim &* 
éîiii trtdere fiujedm- Gefner qui rapporte les 
paroles de la lettre que cet Auteur tuy ad- 
drefle cft fort tenté de le croire, ^liiu ut 
ferludiUdr hM iiit fimiUs tvei i pmlredme fffftiy 
^ui^uomodocuttfue ex ârlfarièm 4Mt liffiit ftjft 
fett inJmfor, 

1 1. y a même quelque Auteur qui pré- 
tend que ces Oyfeaux n'cngetidrent aucune 
fupetâuité , & ne jeEtenc aucun excrément, 
ayant cela de commun avec les arbres , i 
d'où ils tirent leur Origine. Ne» hdhre {k* \ 
firjîul bumorii tfffionem, Çitut necAthorts : En | 
effet Arirtotc parlant des plantes dit k«* i 
ytinmi ti aùnît -u irtefrl^t' J 

Cbtte opinion a fi peu de vray fctir 
blancc, qu'elle fc détruit d'eUe même. La' 
Nature n'ufc point de ces détours, ^nferes^ 
aovjnntfjrs êut m»U , fiM ex érbarlbm finj* 



itflUuits ertfcttni. On dirpute aux arbres U 
pcoduâion des moindres infrâes, il n'eft 
point de Chenille , de Moucheron , & de 
Papillon , dont on n'obferveune fuite de 
Gcncradon. Il fuffit de remacquci qu'en- 
tre tout ces Auteurs, il n'y en a pas un,, 
qui ait TÛ de ces arbrci en EcofTc , ou en 
Irlande. Il n'y apasde tcmoînsd'unepro- 
duâion lî étrange , les Auteurs , qui ra- 
content ces choies rurpienantesjdevtoicnc 
apporter la même cïrconfpeâion qu'^ncas 
Siivius Piccolomini , qui fut P.ipc fous 
le nom de Pie fécond > qui dans fon Livre 
qu'ils fait de FEurope Chap, 41Ï. dit qu'il 
avoir oiiy conier qu'en SicofTe il y avoit 
unecfpcce d'arbre avec des fruits en forme 
de Canards , qui dcvenotcnc Oyfeaux en 
la maniereque les autres te débitent , maïs 
que s'en étant informe , loifqu'il ctoît en 
Ëcodè aupi;esdu Roy Jacques premier, il 
trouva que les Mivarles s'enfuient tou- 
jours au loin , Se que ces Arbres fameux 
n'^toient pas en EcolTe , mais aux lÛes Or- 
Cades. DiditimM miTteuU (tmptt rtmot'tiu fw 

ftrt. S'en étant explique fi nettement, Eu- 
ebe de Nieremberg , A: quelques autres ne 
devtoicnc pas luy attribuer cette opinion 
comme (îcnne^ 

Il ne fende rien d'alléguer en faveur 
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de cette opînioi] Ariftote qui d!c auLîv. J. 
Ac l'Hiftoircdcj Animaux , Chap, 15. 8î 1 
aptes ky Ciccion & Pline , que te Fleuve 
Hypankdaiis le Bofphorc Cîinmenen ,au 
rcmps du Soiftice d'Eté, porte desgoalTeï 
ou vefrics plus gtafles que Aés grains de 
raitin, d'où naifTenc àcs animaux volatilci 
34. pieds, delà grandeur de grofTcs mou- 
ches , qui ont de Ta vigueur jufqu'au midy, 
qui s'affôibiilTcnt faprc's f'inc , & qui meu- 
rent le ion , qu'on a taîfon d'appcller Ephc- : 
mercs , Hcmcrobios. 

_. Je ne voudtois pas rejctter cette Rela- 
tion de la manière de kitchn^ietus , qui ; 
dit Dm in Ttrum univtrfitate ànimtUulum Epht- 
menu» Ji^um , ^uld mtnè'orUtm &" mvnutta 
vtfptri , unu abfurdiuthdoffna ejl, ut iiilfHi>rd. ' 
Enfebe de Niercmberg, Hijiomwt o^iurte no» 
ftohAmm pUntâm uU»m gttieutt pofe tnlmâlià ■■ 
fiatum ipfic fini veraaufe procndlrices : n«n» 1 
Mitra fiiits vires aèrent genn^d» qmd je Ipjit 
nehilim. 

Mais qiioî qu'il en foitiaffcurémcnt que ! 
ce ne peuvent être que des Infedes, qui j 
n'ont ny fmg , ny plumes; il ne fiut pas I 
croitc que ce foîcnt des Oyfeaux, fous pre- I 
texte qu'ils volent : car tout animal qui 
voie avec de la plu'.nc , n'a pas pliis de 
rfcux pieds fclon Anftoie Liv. i. Hïft. des ■ 



/nira. Chap. 5. oc celuy cy en aîant 4. & 
4. ailes n'a çien de commun avec nos 
Oyfeaux , qui ont de h chair , du fang , 
/ies os , des plumes & (ouc ce qui lend m» 
Oyfeau parfau dans fon cfpecc avec diflin- 
âion de Sexe . Ôc même tous les voUriies 
qui ont Icj aîlei iiITucs de membranes 
{ecbeSiCÎtcntleur Origine d'oeufs, qui fonc 
féconds par FaccouplcmcnB du mâleôc dt 
U femelle; de c<s œufs fc formentles vccs 
Se les chenilles; qui deviennent des fêves 
en maillot.» puis fe deppiiilUui de leur 
coque , fe changent en PapiUôt); , en Mou- 
ches & aufïca Infeûcs v'ol^tilcs, & tout ce 
que ïoa voit d'Iofedles fui: les plantes '6c 
{uc U chait: ne vient pas de pourriture , 
mais bien.paL' une fuite ordinaire de gc» 
netation. Ily eo a qui pour rendre cette 
opinion plus plaufîbfe ,dlfcnt que ceitahis 
Oyes aërcot dans des arbres, {Se que leurs 
petits i demy éclos tombant dans la mer, 
.oDtdonné Heu i cette fable,qui eftfîvi- 
iîblej qu'il ne faut que la rapporter fidelle- 
inent , pour la réfuter : les uns veulent que 
ce foit en EcofTe , les autres en Irlande , 
qttelques uns aux Ifles Hebûdes , les au- 
tres aux Orcadcs que fe trouve cette forte 
d'arbre , qu'on n'a lamaisyà ailleurs qu'en 
•peinture ( ^9fer érhormMd'f^it i» *rl/ori- 
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hm eavit i» oUk Cernicum c CÏtcaUrum , oV4 1 
fdriti^.flàvintU. Ariftotcfsppcllc Corbeau 
& dit que c'cft le Teul Oyfcau quï a le pied 
plat, qui pcichc fut des atbies , &: qui } 
htte fon nid'. 

ARTICLE VI. 

i4fttonJt tUrU t^eRisnutffint tenire U dihu 

do Hâvim y cr. f>*(llts yfoat. Machtti 

fdr Uite. 

ETANT aifé de vérifier qu'il n'y a ' 
point de Ces atbres dans toute f An- 
gleterre Se dans Ici lâes vollînes , on 2 
abandonne cette erreur populaire : mais 
fairanttoûjouts la mcrac AippoUtion > que 
les Oyesd'ËcofTc n'ont ny Père nyMerc, 
on a fhcrch^ dans la pourriture qui cft 
un grand lieu commun , les principes de 
cette produftion extraordinaire, on ^- vuen 
' divers lempi ©- en divrrjes tôiet des pUticbes Je 
hois 4 dtmy pourries ^ot tant dans la mer, trtie- 
rttnent couveritt de nos Sapintlles attachées far 
la racine , o- fatii autre exttnen en les a prifes 
four ces Oyes ^Ecojfe , ^ui tenaient par U hee ct* i 
tiroiint leur nourriture de ce hois , puis ttaasl 
bien fomésjfe delacboient &■ l'enveloient. < 

Vincent de Bcauvais & après luy Ma- ' 
jolus, qui le rapporte mot pour mot » dit 
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que le bois de Sapin tombant dans U Mer 
èc par fuccelTion de temps vrnaniàfe pouc- 
lir , poude une humeur cpailTe , dont fe 
forment des Oyfemx de la grofleur d'A- 
louettes, aufi}ut;lsil vient enfuîtc des plu- 
mes Se pendent au bois par le bec & âoi- 
tent ainfi attachez jufqu'à leur perfeâion. 
Des pcrfonnes dignes de foy font afTcut^ 
d'en avoirvû d'attachcz au bois- 

Andre' du Chcneen fon Hiftoîied' An- 
gleterre parlant des Hébrides dit , qu'en 
U Met qui couUc à Fencour , naiflenc cct- 
tàiDS Oyfeaax appeliez Clakis des bran- 
ches d'aibres qui tombent & fe pourtHTeac 
dans Feau', non pas comme etHment quel- 
ques uns d'un fruit fait en façon de Cannes, 
Maïs d'une forte de vers qui s'cngendteac 
dans le bois. 

Cahoeh dans U defcrîption des Ides Bri- 
tanniques , parle d'une petite Ifle proche 
de Maning ou Mons , laquelle eft tres- 
abondante en Oyfeaux , qu'ils appellent 
PuËns ou Canards , qui naiUent de 
bols pouiry , que les Anglois appellent 
Bernacles , (es Ecoflbis Clakers , Bc So- 
land, Gelfe. 

WoKMiu* cite fEpitome des Chroni- 
ques d'Ecofle en ces termes ; ^dfepieturio' 
»4ltm ScQtid fUgAwt inmMt mtffté rt^tritut U- 



^i. Tmié de tOrlffnt 

gnorMiu toftâ , ^whm ddiujcutir mmi» LiH-^ 
Jern ^nifa , ^uod rofiro Htno /idhitTet dontc Ai 
fxTftàiontm dtvtneru. ClaikiGceft vtcÀtm 
^od oh m'tTum ^enitdtmiimodttm omati infiw^ 
fort m cenveTtit, 

. PiËRiL£ Danifi dans la defctipùoti de 
Fl:U[ope trairajii de FirUnde » dtc que les 
Bcrnacs ou Bcrnacles fonc Oifcaux de Ma^ 
lats qui naifTcnt coniriiC de la Gomme de^ 
Çapins portes parla Met, &c. Ce n'cft pas 
pai accouplement que les crufs fe iaat^Sc 
fl^ul Oyfcau ne les couve ,, fi bien qu'ca 
quelques cndfoits d'Irlande, les t^eUgicUK 
&c gens d'Eglifc ont accoiuume' de vtvrtt 
de ces Oyieaux comme non nais del^ 
chair. 

TuR.MBUs pailaiit des Bcantes ou Bec-f 
nicics , dit qu'un maft de Navire ou qucl-«. 
que planche de Sapin venant à fe peuirir, 
il y vient des Champignons > Se enfuîto 
llfcfotrae desOyfeaux qui :fc couvrent dç 
plume & s'envqlfnt. Outtc le témoignage 
des habitans des Côtes d'Angle;cire , d'Ë-> 
cofle & d'Ii'Unde , il lapppitc celui d'un 
fcnain OAavian Theologico Hibernois, 
qui juroii fut les Saintes Evangiles , qu'il 
çn avoit vLi & touché qui cominetiçoicnc ' 
à fc fotmcr. i^iis àdbntêvtt viditcrmâgm 
cfiStjeStvit. 

JUNIU» 
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JuNlus Dentatus fclon Alexxnder ab 
Akxand. tapporic U même chofe toii- 
chaat cette fjçon de Chaiopignons. Miiwm 
Ji^d irétUly ^tÂi omntn* jtftm fidem f»nffis À 
trunco evtUi ,mox dit tmifu &• pfiioicmlis esii~ 
tii , evoture 0' mérùha «ves txifiiK vefeiqut 
fiftii^m litttTélibm, 

Hector Boctius dans Ton Hiâoîre d'E- 
coïTe , tprcs avoii condamne ceux qaî 
croyent que cesOyes appeliez Chkis naïf- 
feni dans les atines , dit queiî fon jette 
du bois dans U mec , il J naît des vers qiù 
le cavent > Se apr^ que la tête Se les pieds 
Tont fotmc8,il leur vient de U plume, & 
qu'ils viennent gtands comme des Oyes; 
Se il rapporte qu'en fan 1490. On icîa 
une pièce de beisncée delamer , oùfon 
trouva de ces vers, les uns fans ptame» 
& les autres en plume : il ajoute qu'un Cu- 
ré luy montra des Coquilles , qni cnlvr- 
moîeni non pas du PoàÂbn , mais des Oy^ 
féaux 1 d'où il conclud , qu'ils ne vicnocot 
pas des ftuirs d'arbreB. 

RoNBSLiT patUntdelaprorfoâiandes 
Huîtres fiûvani la penfc'e d'Ariftote , dit, 
qu'il ne s'en taut pas étonnecf, paHqifcn 
Angleterceil y a des OyfeaiBtrcniblables 2 
des Canards appelles EteniUs qûnaiû'enc 
de la pourriture etu bois : uiilî Us uu 
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prouvent la produâlon des Huîtres pac 
celle de CCS Oyfeaux, & !cs autres prou- 
vent la production de nos Oyes d'Ecode 
par celle des Huîtres , prouvant f incertain 
par une chofe plus încertaînc. Ceux qui 
font de ce fcntimcnt ne font pas d'accord 
delà manière que fc faït^cette génération: 
les uns'veulent que le bois où ces Oyfeaux 
prennent leur naifTancc, foït de Sapin à 
caufe de fon onâuofîic , qui eiï propre i 
la production des animaux ■• les autres fe 
contentent de quelque bois que ce Toit, 
pourveu qu'il foie âott^ long.temps dans 
la met : quelques uns trouvent qu'il eft 
Rcccnatre que ce bois foit crû en EcolTc: 
car ces Oyfeaux élans pattîcuHcrs à ce pays 
là, il faut que la qualité du Terroir y coq-* 
tribuë. 

D'autres attribuent cette naiflance à. 
des vers , qui s'engendrent dans le bois, 
lorfqu'ii fe pourrit : quelques uns pceten* 
dcQi que ce font des Champignons > que 
ïon voit commune'mcni au bois pourty. 
Il y en a qui croient que la poix , dont on 
goudranne les Navires , en eft la ptincî- 
pale caufe : d'autres le LimoD , qui produit 
ïcs Huiires Se des Anguilles & plufieurs 
awrcs animaux. Pluflcurs prétendent, que 
f A]g;uc Se Vtac comme on f»pf elle fur no > 
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Côtes; y eftabfolument ncecffaîre. Cecte 
plante ayant en foy les principes de li 
vie TegetatÎYC , elle n'aura pas de peine i 
. produire des animaux , ce qui eft iffez or- 
dinaire auxpUnies Enfin dirent-iU.peuc- 
on denier a fOcean ,*cc Père fécond de 
toutes chofes , qui produit des Poifloni 
d'une ptodigieufe grandeur , la faculté' de 
produire des Oyfcaux ? Se tomme cette 
Côte -abonde en PoifTons pîtrîculïcrs,autn 
U Mer d'EcofTe , d'Irlande & des Ifln 
voiiînes peut avoir cette propriété' fingu- 
lîere de produire des Oyfc2ux,quî ne s'en- 
gendrent point ailleurs. 

Sous prétexte qu'il y a des Infe^oJ 
dont on a peine à de'couviîr les principes 
de gcncraiion, on ne craint point d'afleu> 
rer que des animaux parhici s'engendrent 
de corruption ; on allègue aufTi-tôt Arifto» 
te , qui n'ayant point remarque' de diftin- 
âion de Sexe dans les Anguilles , dit en 
plulîeurs lieux qu'elles s'engendrent du li- 
mon , & en rapporte quelques prodHÛÎons 
furprcnantcs. - ' 

f J. Baptiste à Porta ne manque pas d'ex- 
pofer le fccret de produite des Anguilles 
avec du Limon , & quelques herbes ma- 
rêeagcufes: maïs Pline n'eftpasdecc fcn- 
timent. jingmiU dtterunt ft fcopulh , edJJm- 

cij 
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mtnlÂ K/'mfetm, nec éUa efi eonm'pKertâtli^ 
Athen^e, Oppiin Se Rondtlet riconent que 
les Anguilles frayent Se jettent quclqus 
matière fcminalc , fans laquelle tout le 
Limon-fif toures Içs herbes des Marais ne 
pourroient pas produire la moîndtc An- 
guille avec touce la Magie<lc Porta. Qjipi 
itt limo , m ^rhorihtts , i» ftiiis , la tAm 
fHtfiâls , fit , tien fiàthn ex Ht fit. 

CtTTE opinion n'cft fonacfc que fut une 
iinaginaiton vaine , qui a pris de (împlcs 
Coquilles pour des Oyfèaqx attachez pi't 
le bec i du bois poucty. H cft aîft de ja» 
gcr que nos Sapinettei ont impofc 2ux 
fimplcs , & que les Pcrfonncs bien fenfc'e» 
Te font laîffct furprendie à fopinîon du 
Vulgaîtc , 8c la preocupition les ayant 
avcugUs , ils n'ont pas eu U forée de le 
defabufcr. Je cotinoisdctres-habilcsgcns» 
qui le font laifTé fuiprendçe comme les au- 
ifes , Se qui ont bien eu de U peine i fe 
détromper, tant on fe âacte dans tesopi<* 
nions qu'on a une fois conceuës. 
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ARTICLE VII. 

Z* tTiîJîf'me jmtend ^ue tes Oyftéux fUnnènt 

UuT ndtjfmce Ààm tiStre CajuiRn^e, 

LA ttoifiéme opinion a connûi que ce 
ne font pas vciicablement des Oy- 
feaox , qui tiennent pat le bee i des plan- 
ches pourries, & demeurent d'accocd que 
ce font des Coquillci : mais elle prétend 
quedsns ces Coquilles on trouve des Oy- 
feaux prcfq^c tous formez , Se que ces Oy- 
feaux avec le temps en ïbiccut de même, 
que les autres fortent des Gcufs , Sl qije.ce 
font les Oycs d'£coiïc. 

Gyraldus apr^s avoir dît qu'il vient 
aux, bois de Sapin dans la Mer quelque 
fotie de gomme , Se qu'enfuit^ des Oyfcaux 
eofccmez dans des Coquilles s'envolent , 
lotfqu'tls {ont eniieremeiit formés , il fe 
Cart de ces termes, ridi midtoties ucalii meii 
fliff^fum mi»»t4 bMfufmodi dvium cvrpttfimU 
in littort mérU dk uno ïigao deftndtniU , itfils 
iBclu[4 Cf fd» foTPMU. 
. BocTius rapporte qu'un homme fça- 
vatit Sl de probité , ayant trouré de ces 
Coquilles , qui enferment des Oyfeîux. 
Mon enim p'tjctm in ttfiis lonclufHm comptri y 
ftd, dm» mitMe, 4vtm te fu i'iÎHS mdjrnliudine 
uiÎM qutfHt innumcTâ* ,Ics luy fît voir, de- 
C iij 
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quoy il fut furptii Se trcs-Utisfaît. Ce qirf 
luyfît coRnoître que ce n'cioicnc pas des 
pommes trouvées dans U Mer d'où ces Oy- 
leaux prennent leur naifTance. 

Cardak Liv. 7. Chap j. De U varie- 
ic des chofcs, rapporte au long lès pro- 
pres termes d e ce Boctius , ce qui luy don- 
ne fiijct de reprendre Polydore Vergilc, 
qui rraite de Fable cette opititon. Ntmis- 
mâffio jHperàlio Polyd^ f^er^H. praaHttcUvil hune 
videri Jil>i f^huUm, Comme cet Auteur a 
f imagination vive Se qu'il eft abondant en 
rationnement , it traite la queftion affez 
au long & laiffe fon LeAeut en fufpcns. 
Pour prouver que des Oyfeaux peuvent 
naître dans des Coquilles il fc fert d'une 
propoficion bien vague, ^d prohiba ^uia 
runîld ex putredine néicaniur ? & dit qu'étsnc 
à Edimbourg il découvrît que cela pa0oic 
pour confiant, & ne croit pas que cela s'é> 
loigne de la vérité , puifque fcfon le té- 
moignage d'Ariftote, les Rats s'engendrent 
de la Terre , qui font des animaux parfaits» 
& que la Terre d'^gyprc produit des Liè- 
vres & des Chevtcnils. Il eft bien vray 
qu'en ^tgypte il fc produit beaucoup d'a- 
nimaux dam le Limon , mais il n'eft pas 
conllant que ce foîc par corruption & fans 
fcmencc. in lm«,non « Lima. Ovide. 
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sit u^i defetuit mâiidm feptemfiuiu dffot 
Tfilm,0- dnii^uo fuajlinninA rtddidit dlveOf 
j^thereo^ut ttttm ixMrftt ftdtre Ûmuty 
plurim4 Cnllerts vtrfis annnsUd ^ehU 
Invtn'mnt , e^ in hh ^luddia modo ewpU 

pcr ipfttm ■ 
Nafceadi fpdtium,fiuddmimpeTfeBâ ,f*ipjtie 
Truncd vident butatrii, c* eodeiH eorporejitpe 
tAlitrd pdTs vivit , mdii tjt pdts ultttd ulLu». 
^Elian die qu'en UThebaïde , quand 
il gicfle , on y voit des Rats otoicié Chair» 
moieie Limon ,6cdic avoii vu des Gre. 
ncùiillcs , dont les parties de devant étolenc 
formées ,& le leftc n'etolcque bouc. Atî- 
ftoce dit bien que U genciation des Rats 
efl: admirable dans leur nombccufc & fré- 
quente produâîon : maïs il ne àii pas qu'ils 
naiflent de la teire. Joannes Spetlingius 
dans (i Zoologie cil: tore éloigné d'admet- 
tre cette génération de pouriîtute , parlant 
des Rats, fdrinnt vivum dntmdl o- duodecim 
dc flwrts uno tduat fdrtu. Sxftttndtne dut quis^ 
^mÛOs non fiumt : tùm dmmdtum ib indni- 
mdto , V(VH» d non viventr produei ntdUtdU 
sJif fft^u ffdffuntts fitri fuuntm. Qapdfenfit 
-if}o ddmitundum^ifiio ftmtn fit tdltdtiu. Et 
Voîgtius de relTufcÎE. Brutorum , accotde 
bien , que les Rats en Egypte s'engeodrenc 
lorfque U terre a,éti£ humcAce. Std muhs 
Ciiîj, 
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ifioi t^ âfiitietu cr àtUSti iet'n bïitihiJU in 
iijq»rm4fftâm tofiMn f^eatr4riywl *uft^tlft mures 
exHndunte N$lo , tictdttUtvtn eo, ridit(it ,vel 
mures iùiHfutredint ^xuieéttt , tin tonfiitxtjte Cf 
m'tdUnie lemine fefe mnlti^litife : Er fait toû-!- 
jouis cette dillînâion. Jniermdteridm ia fU4 , 
&■ mtterUm ex ^tu.' Infmlviri^us^ifdfitnon 
féiim ex tliit oriri eenftnditm. Il y a de la liiËfe* 
rcnce,in»r pulveres Ucufires fptîlatos rétiont fui 
fr r*tio»efemhiij tdmifii, h pulviri^tu pJufiri- 
tiu olcultiffHt non uto jimen ^dturum ex 
^o fofimoAmln ipfd froiacmturtMn*. Et dans 
tin anirc traité il it fêrt de la même Diflîn* 
âion ; Gerttràntur vtfmesnonexCàdaveriyiUt 
fed iniifdfM non ex t4r»e puirefcettie , ftd e» 
femine iki iifhtereMf. Ce que Rcdi démontre 
cUiicmCnt darfs fon tr^té de la génération 
des Infeâespat plufieurs- expeticnces,6£ 
dit netcemcnt que Rbl corps mort n'engen* 
dte des vêts. 

ScAiiGER dans fes exercitaiions a doa« 
n^ lieu de douter de fôn fcntiment Tue la 
■prodiKÎHon rfe ces Oyfcaus. Libaviu* fou- 
tierit qu'il ne doit pas révoquer en doute 
ce qu'on rapporte de FAgncau de Scytie, 
puisqu'il ne doute pas que dcsOycss'en- 
gendtent de pourriture ; & d'autre» difcnt 
que Scaliger ne propofe que ce que les au- 
tres en oilt rappoité/ans y ajouter defby: 
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Ruîi Cl dansce licuilncdccouvfcpas fon 
icDcimenc > il en paile atËïinativzmenc, 
dans fes Commentaires fur les Livres des 
plantes d'Ariftote. rmïW progrtjiioni! moJiu 
tutlurtt efi ntriar , veluti tfUéi ciTCtunferunlwr df, 
Fhxatce , vtri âutem de Britâtmici jliunlfHt Q' 
§tâ»l , ^UM ytrtmofit'i pxrtim Cr*b*nt , pâTlim 
MernaehiM voCânl , e^ cn4i>ti$r t pu.redme n'it^ 
fra^itifum , fitndtitt^ue nfiré À Matrice ijnoti 
Abjoluu dteiditiU in ftéjtHéé 4^um , unde ffbi 
fimm viSum ^lurâiii vifendo intereÀ fpeHtcalo 
ftnfi'et , mottuntts^ue tumerUTa,liim nlof.li. 
parla auliî d'une Coquille avec un Oyfeaa 
dedans , qu'on apporta à Fruiçois premier. 
Conth* non ddmodui» ittdpia cki» Avieuli in- 
$us fterti ferféiU ttUrum fàfligtii , rajiro, pedlhifi 
htretiie txtnmtvfu off/iiri. riri DoBi rnuuin^ 
vfireum m dvieiiUm tsciftimàtMtt 
■ fCNoaiRDius fe .met fort en peine de 
trouver des moiens comme cetOyfeaus'efl: 
pu trouver dans cette Coc^uillc, il dît qu'un 
Huître fa pu prendre en fecr&nt Tes écail- 
les, ou que quelque Charlatan y a fait de 
la tromperie : nitis Scalîgcr ne dit pas qu'il 
fait vu, & bien moins qu'il en ail examina 
la conformation. Il cfï aifé de juger que 
nôtre petit PoiHon a pafTc pour un 0/< 
feau prefque pariait) car il y manque loù- 
jour! quelque cliore , &c pas un oc dit avoic 
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vû îfottir des Oyfcaux parfeits de nos Co- 
quilles: EnEre tous les Aureucs qui ont tcai- 
té de ce fujct ,il n'y en a point qui en ait 
parlé plus amplement que Michel Maye- 
rus dans un Livre fait exprès indmié D« 
volucri trbort*. Aptes avoir rappoicc & te- 
fucé f opinion des autres , il établit la (îen- 
nc , non pas fut le rapport d'autiuy , mais 
fur fa propre expérience , ayant vu luy- 
ïnênre prés d'une centaine de nosCoquilte5> 
dans lefquelles loifqu'il vint à les ouvrir, 
11 itouva de petits Ôyfeaux de même ma- 
nîere,que s'ils étoient prefts 1 s'éclôte , & à 
(brtirde Ftrut, ayant toutes les parties ne« 
eelTâires à voler ; ce qu'il a cemaïqué exa^ 
âement tes ayant tenus dans fa main ; Sc 
atîn qu'on ne doute pas que ce ne foicnt 
nos mêmes Coquilles , il en fait une cxaâe ' 
dtkniption. Liffiù m*loruin inutitor»m jiiet il" 
Util , citriofis {enerantur vermes , ddbitret AlgAfucm 
ttfu temporis exigu/t conchulit fub*lbidji , onjchi- 
1» ftve un^uii mÂtutum coîorts , c* "> forma td- 
vttite c;- oUongÀ fyttrt ungui minoni digiti val- 
dèfimlleit^u*riundu4i cohérent fuprem'u fàrlibm 
m*git acumimtU *cctfiuat aî^^ rxttemitéUm & 
funt firrttiur chuft Uttrlètte , ^u* pojfed sfe- 
rinntur ut fntUtu m»t»rAtus ftu fponit txddtt 
édvoUium tànt4 copié , Ut vix lignum vliieri 
foftt, in:mJiconchd âptridntm « àfftrtttt J9- 
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tut iUl exiffti vtlnti puUi évium in fuis ev'u , 

jMt htteni Tûjbum , oculos , pttiei , aUs , ttUm, 

pilojitaitm inapieniium pfnnarum , ^ nli^u* 

omnidtmhrji volucru mtmbta,freHtfxiuscnjcit. 

Cet Auteur eft ctop perfu<idé de ce qu'il a 

veu pour ne Te pas mcccrc en peine de re* 

chercher les véritables caufes d'une pro- 

ÀniXioa C\ furprenante.il eiablirpouc cau- 

fc matencllc uncfubftancc gcalTc ,huileu- 

fe, & reHneufc, il fait conliller \i. caufe 

efficiente dans U chaleur interne , qui fe 

trourc toujours dans les maticres qui pout< 

rîfTenr &dansla chaleur externe du Soleil, 

qui fait revivre par fon approche les Gic- 

nouilles , les Mouches , Se. les Hirondelles, 

qui font comme mortes durant fHyvcï : 

St pour caufc finale, la dîverfîte' des ouvra-' 

ges de U Nature, qui fait Fornement du 

monde. Il s'étend foir au long fur la caufe 

formelle, & a de la peine à trouver en quoy- 

conHfte cette venu formatrice , qui ajufle 

Se prépare lî bien (a matière , qu'elle en 

faffc une forme cfTcnticUe. Les Idées de 

Platon ne le faiisfoni pas. Pulchra opinjojii 

vniiati repit^aat , non Junt fulilJa''iiit univtrfalei 

exirAint/lleilum. Ënhn il a recours au Cîe), 

auSoIcîl&aux Etoiles, il leur attribue 

une certaine faculté Imaginative fort agîf- 

{ante , qui fc communique à de certains 
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fujcts Se aux fcmences îndividaclles > & 
Oui cft le pcetnici mouvant qui prcpare Ton 
fcjjct , & qui imprime Fctience , qui tend 
les chofes ce qu'elles font. Semiinifunt tht' 
M farimtriri] méuria, ej] iltmtmalis » ftrmâ. 
vtt\ tordis. Voilà de grands raîfonnemens , 
mais nous feiions bien plus, c^ligés il ce 
grand Homme , s'il avait bien recherché 
Il ftruâure de ces Oyfcaux > où t'imagitia' 
tion de fAuteur a plus dç part que celle 
des Aftirs. Les caoïesuniverfclles oefonc 
point du tout propres \ rendre caifon des 
effets pariiculiets î Le Soleil éclaire, e'- 
chaufTc , agite la matière icy bas , mais il 
faut qu'elle Toit déterminée par des caufes 
particulières, pour former un Oyfeau plu- 
tôt qu'un PoifloQ ; un Caoard,piûrôt qu'un 
Aigle; Sol o- Homo j^erMt hûmiittM ; De 
même que le Soleil & un Peintre fonneni 
itn Tableau. Rien n'oblige d'admettre cette 
Vertu Imaginative du Ciel & de* Aftrcs, 
aullî petfonne n'eft de Ton avis en cela, Sç 
û quelques Auteurs ont donné aux Aftccs 
des Intelligences aOîftantes, ce n'a été qu'à 
caufe de leur mouvement régulier , 8c fî 
fon appelle ces corps , divins . il n'y a 
point icy de moucheron Se de petite plante, 
fluî ne porte le caraftere de la Divinité 
dans toute fa compoûtion^Sc qui nefalTe 
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admirerU gtandeur de fon Ouvrier dans lu 
moindre de fes parties.. 

J'avoub ^it'il ]r a de la peine à contre 
dire dcspcrfDBncs Graves , qui rendent 
témoignage de ce qu'ils ont vu &c touché, 
il eft pourtant évident par la defcripàon 
qu'ils font de leurs Coquilles, que cefont 
les mémec que nous avons reprcfentées , 
6c il n'y faut pas chercher au dedans, d'aui 
tre animal, que nôtre petit Poiflbn , qiû 
n'a rien de fOyfcau , que ce qu'une iraagl- 
natîon preocupéeluy peut fournir. 

Apkss des témoignages (î autbentU 
ques n'a-l'on pas taifon de fe deffier de pltt- 
fieurs leUtioQi . Se n'efl-il pas jufte d'cxa* 
miner avec foin les choies, qui paSent pouc 
l'es plus conftantes. 

ARTICLE Vril. 

l* ft*tntmt ^ni tfl U feule veritMe ,felitie»f 

jjff lei Màereufes tirent lewr Origine des 

aufs t nmme lom les tunes Oyfedux. 

APRES avoir examiné les opinions 
de Ceux qui ctoycnt que les Oyes 
d'EcoAe s'engendrent fans Père Sc fsns Mè- 
re, îl me femble que peut les refurer, il 
futSra de rapporter la véritable opinion , 
ayant réduit les autres à trois , celle-cy fera 
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la quittiémf. Elle eft d'autant pltis aîf<£e 
3 foiii en îr, qu'elle ne s'ccarfc point du coûte 
ordinairede II Nature. Elle itiaintieni que 
les Oycs d'Ecoffc , Canards , ou Macieu- 
fes de quelque cfpece qu'on les veuille 
mettre , s'engendrent de U même façon 
que les autres Oyfeaux ; qu'il y a entre 
ctix dtïlini^ion de Sexe, & qu'cnfuitc de 
ïaccouplcment du Mâle & de U Femelle, 
ils pondent des œufs & qu'ils les couvent, 
"d'où nalfTent leurs petits qui rcflembicnrâ 
leur Pcre & à leur Merc&qui font de ta 
"m^me cfpece : "voilà Tordre delà Nature 
"confirme par les Hoilandois ,• dont le tè- 
iTioignageeftdecilît, nous le rapporterons 
tout entier mot pour mot. Voicy les pro- 
pres termes de Gérard de Véer dans U 
tioi{îeffle navigation par le Nord. 
» Aloks ramans plusavatir â flHe fîtu^e 
■»au milieu , nous y trouvâmes grand 
»>nombre d'œufs , d'une forte d'Oîfons, 
M qu'on' appelle Rot Gaufen » qui étoîent 
naflis fur leurs nids, Icfquels avons chaffï 
• » du nid , qui s'envalans,crioient,Rot,Ror, 
3>Ror , & occîmes un d'un coup de pierre, 
»lcquel avons cuit flr mangé & bien 
ufoixante auh , qu'avions apportés borj, 
nfW revîmes le ii. Juin à la Nayîrc 159*. 
~»>Ces Oyions fuient vrais Oyfons dits Roc 
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4*GaufcD ,&tels qu'à chacun an vicnoenc 
«àfentouidc Wîiingen en HolUnde en 
>»tres-gTand nombre > où on les ptentJ, 
M defqucls jufqu'à cette heure , on n'a pas 
iifçû où Us pondent & couventleurs ceufs, 
'u£c defqucls nous avons aucuns Anciens 
.»qui n'ont pas doute d'ccriie qu'ils ctoif- 
nfenten Ecoffe à des arbres & branches, 
»quî pendent par dcHus fcau , dont les 
»huKs tombent en -Peau, qui deviennent 
M de petits Oyfons, nagcanïcn fcau,&que 
nies fruits qui lorabenc en terre, fe cre- 
» vent &fcgitent.Icy appert maintenant le 
^contraire : ce n'cft donc pas merveille , 
3>quc)urqu'à prefenc on n^a pas fçùoùils 
s> pondent leurs œufs , veu que petfonnc, 
» qu'on fçachc , ait été fous.la hauteur de 
n 80. dcgrez , & que h terre n'a cic coii- 
unuë en cel.tuy lieu > & encore moins 
«que les Rotgans y. couvent leurs petits* 
L'Auteur de cette relation remarque qu'en 
cette terre , qu'il croît le Groenland, il 
y a des herbes & des feiiilles & des Rau- 
giferes & autres Animaux qui paiffent ThcC' 
be, quoi qu'elle foie au 80. degré , & que 
la nouvelle Zemblc qui cft au 76. degré , 
il n'y a ny tciiilles ny herbes , 6c il n'y 2 
que des béres qui mangent de lâchait^ 
comme des Outs & des Renards. 
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C LUS tut in xuâar. Exotîc^ lîb. dit 
tn rapport de Hoieitis que les Clùki .en 

CUugccs Bcitiactes Sc Kotge'es , fou Jm 
Oyfeaux <ju'on ne voit qu'en Automne & 
«n tiyvct [clTeinblans à des Canards, d^ 
<]ucls comneon ignoroît la nai03ncc , le 
Peuple s'cft figuré qu'ils nai.llcnt de cer- 
taines Coquilles attachées à quelques piè- 
ces de bois : mais que jamais pcrfonne n'« 
veu fottic de ces Coquilles un Ojfeau pat» 
fait ic vivant, fivéi^ (y dhjdtttdm avtm eis 
■mtfÀ iH' Up*ce4 tv»fijft , ntm» efi iaventm tmi 
ft vidift 4,it[ut fit aJftrtK, Cet Auteur ajoute' 
^ueces Oyfeaux nefont pasmotndrei que 
des Canards fiuvages , Se <]uc ce n'cA 
Qu'une puic fable <out ce qu'on a dir de 
Icurnaiffance. Mer<aféibMUf ejè jtM deeatum 
tidi/ililim h/tfîenmfuere trdditu. 

Dbusingius ^butc dans Ion traite^ 0c 
inftritmfeatuii en ces ternaes , haut fahiilam 
ffiêritus fHkiitîlumui , & apiés «voie lapportif 
0c icfuté les opinions des auKe« , il croie 
qu'il peut [»cn naître des Volatiles d^iï^ 
des Coquilles, mais il trouve folt (fttange 
de croire qu'ils puifîent devenir Oycs. ou 
Canards , aufîî pcrfonne , dit il , n'afleure 
l'avoir veu. H attribue celte cireur popa- 
Jaire â la multitude extraordinaire d'Ojr- 
fcaux qu'on voir au Nocd ,dot»Harv»ic 
donne 
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4aattPuàcciuatîllondansfon exeieïtAtioa 
dixième , non pas «nztcme comme il cite, 
& apiés luy le P. Fabci & Schottus, où il 
dit cpi'oQ y en trouve un G gnad noiiU>ie» 
qu'il craint qu'on ne traitte de £tble font 
lappoit, de incme que s'il lacoofoil U £ible 
des Oyes d'EcolTe. 

BiLLOH nous apprend dasi fon j. Lir. 
De la Nsnite des Oyfeaux , qu'il y a cer- 
tains Oyfeaux nommez Gravants, que le 
Vulgaire eflime être nais de pourriture det 
Mâts de Navire : mais que les ayant tA 
pondre & faire Att ceufs 8t cclore leurs 
petits , c'eft abus de le croire. Il avoit de;a 
die anpatavant qu'il n'y a aucun desOy« 
féaux, des Seipcns , des Bête» i^. pieds 
& quafi de toutes les efpcces de Poimins, 
qui ne foit engendré par le mélange du 
Mâle & de la Femelle. 

AiBBKT le Grand avoù dît la même chofe 
long-temps at^aravant > cotiime nous fa- 
voos dé;a râppoite,t[aitam de meofonge 6c 
d'abfurdité Topinion du Vulgaire * qui croie 
qne les Oy&âux nailTent des arbres & de 
pourriture Se étant témoin ocDlaite du con> 
traire; 

PiIilipPi Tac. Saâiis dans fa Gammaio- 
logie Chap. j, ne s^attétant point à Fopi- 
ùoa des autres, conclud. iddiit eonfeuumîmm 
D 
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veriuiî m «vis pTodire^n^sfe«ioTMm.f.t fOiît 
donnet qucltjue couleur au fentimcDC des 
autres , il c'rouve qQ'tl it'eft pas bors de 
viay-fembUnee y qac des trufs nageai fiic 
f eau comme des pommes, & qu'^tans pouf- 
fez parle vent conns des branches d'oibres, 
ils s'y attachent , & que dans la fuite du 
temps' venans à sVclôre , ils ayent donné 
lieu de croire que des iruits d'aibrcs fe 
changent en Oy (eaux, joignez à cela la muU 
litudc de CCS Oyfcaux , dant f on îgooroit 
le lieu de la naiffancc. 

ARNOLoas Scnguerdius datis fes Exercî' 
tatioDs Phyfîqaes,n'apptoave nullementles 
générations , qui font cotutc Fotdrccom- 
mun,qui ne quadf cm point aux expérience» 
Se aux relations qui font fondées fur de Cim- 
pies conjeâucos &qul répugnent à la laifon 
ôc après avok rapporté la lelation de Gc» 
lard de Besjl dit qu'il a trouve' une iniînhé 
d'oeufs. dansUdifleâion deces Oyfcaux. 

Baf-tBoiin dans fes HinoiresÀnatoini. 
ques pariant de nos Coquilles. Mibifem- 
ftT vif^juat Conciht fui ^tnerh, no» dvimmffrd' 
cejftd fm ^iiurit , vtl inftHonm , vel vtrtmct^ 
lorumJicHt prc centhMTum dliiiTmKVârKtsievarU 
MmTtulcuU recnitdi ûbjervamui , &aprcs avoir 
dit que ce qui peut palTer pour la tête de 
cipctitPoiffon.eftgroscomme celle d'une 
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fnonche , il ^i voie qu'irne deraean prcf- 
«jueciea pouc le te&c du corps , 6c que es 
ne font point def plumes qui patoilTenc , 
il cil da remitncnt qu'il ne vient pas des 
Canards dim ces Coquilles. InhiiCouthit 
H«n ^mtti , UA CdneiUasfui ^entrii eiuftii 

Stkôffaa dans la fccondc paicie ' de fa 
.Phyfîque cuiicufc s'aciacbc aux fentitnens 
de Dcultngius, âc apics avoir die, qu«les 
Oyes d'£cofTc ne p'-enneat point nature de 
&uits d'aibie , ny de pourriture , il croit 
qu'ils tuiflent d'a;u£t , aînC que les autres 
Oyes. ><io dves Bntâiinic4i orhi txêvis fer i»- 
tiÂ»tum mon Mllormm jinferum. En fàvoïc de 
cette opinion , il rapporte Albert le Grand, 
Gérard de Veis , Se Ferdinand à Corduba , 
/s Dîddpbdl. Il demeure aufli d'accoid qull 
naît dans nos Coquilles des Vers en&çon 
d'Oyfcaux , qui ccoiflcht Sc s'envoient, re- 
nant pour certain ccque Dcu/in&îus avoit 
cm poûîblc, CoBcedo etUmàt CottCBidUfujiTéi' 
iiSis teftnri virmti dniforwiet , ^ ^did4$im 
trtfemnt ct* dVola»t , nim id tdm m^ltf^ty ùtu- 
Uti ttfiti dfndgi. U n'y a pourtant aucun Au>- 
teur qui allêute d'en avoir vu fe détacher 
de dedans la Coquille Si s'envoler ; ce 
grand homme a- ramalTe' ptcfque toos les 
pâflages des autres . qui ont traite de ce 
fui et Se coqclud adimiablememHen. e» 

Dij 
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Ji8h nnjhrt f ùm fftvittr MtiaiMii futtUrl , 
t»otif»otfred^efum SrhdtmïcxnmneviMmwtum 
PâBcmu cniiiûrHntyttnfiit ffécttru ^ukmituna 
fit ^mttmmdém cenâim &> findium in^idttnùtan 
tdt^ii rxttticurioa tjftSwou àottqmm it ni 
vtriidte ton^tt. 

I L y a des Aateors , 'qui oiit connu h vé- 
rité a maïs qui ne font ofé embnlTer , de 
peut de coniredlre les fentlmens des au- 
tres. Kiccherus dans fbn art magnétique, 
teconnoît bien que ces OyCeaut font des 
ceufs , m&îs 11 veut qu'ils lê mêlent 8c fe 
brouillent dans les glaces, qui éiansfouf* 
ièzpat U violence des vents Se patfagiw 
ration de la Mer vers ces Ides Hébrides, 
s'attachent aux arbres fur te bord de Peau 
•&audebrii7dci Navites,& qu'enfuileil 
s'en &ttme des vers, puis aptes des Oyfeaux. 

Lb PtfreFabrî Liv. 5. De la génération 
des Aniftiaux fc contente de condattinet 
^'erreurcenx.qni croient que les Oycs d'£ 
ct^e^aifTenc des arbres : maïs il ne décide 
point s'ils viennent de pourriture , ou dans 
Açs Coquilles , oa s'ils s'engendrent'd'oEufV, 
poutveu qu'il y ait quelque principe de vie, 
îbit dans FAlguc Vrac , ou datts lesexcrc 
ment dequelques anîmanx , cela luyfufiît. 

ISAAC Cartier dans fon traïtcé de la Ma- 
cieuiic , dit qu'iln*eftpas impoffible qu'elfe 
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s'eàgendtedepoumiaredans lefond des 
Vaiflcaux , puifque plufLcurs Poifloas, & 
Volatiles s'engcndrenc de la forte, alaâ. 
naît PAnguiUe»oû fon ne rtouvç ny femcn- 
ce ny aofs , U ajouté pourtant qu'il y a des. 
Auteuts qui difcM qu'elles font des aufs,. 
SS qu'elles couvent fuc teire. 
\ Aldsouand qui n'ofe contcfter les te« 
moignages de tant de Graves Auteurs, qui 
foûtîfnnent que ces Oyfeaux naiScnt de 
poucriiure , avoiie iDgcnumeiK qu'on a> 
veu des osufs de ces Oyfeaux * niais 11 ac- 
cocde )c5 chofcs enfcmble, dtfajit que les. 
animaux nés de pourriture cngeiulcem en-, 
fuite par accouplcmeoc , 8c fe fert de. 
Fexemple des Rats » prouvant une chofë 
pbfcure par une aune plus obfcute. 

Aristots pailznt de cettaittaiPoif&ns >, 
dif prefque la mâme cbofe. Smm ' j^i mx-. 
iimo iy irt»4 fraven'mnt ttUm ex. ikgeneri^m^. 
f«4 fit toittiM &> ovi ftlmordio fftuwitvr. 

ScNNE&T Hypotno. 5. Ghap^ $.'. futc hr. 
même route , &i après avoir tcaitt^ fort 
amplement ce fnjet ,Sc tappart<i fort aii 
long les principaux pafTages' des Auccutx 
qui en ont ëciit , il s'antête à d«iix opinioiu 
qu'il juge compatibles: à fça,vôtr que le& 
Oyes naifTent , & dans les coquUleS ÔC dans 
des aah, il ajoûcj^ également ùxf au&a-' 
Dtij 
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«mcnc de Xleycr , dfià U relaHon àe$ 
HolUndois , Se e& d'aris que les mêmes 
Oyfeaux , qut ont prïs niiilance dans des 
Coquilles , peuvent bien s'accotlpln de 
aller au Nord couvei leurs (sufs , la même 
chofc artÎTani i plul'icurs InfcÂes. cim 
tnim fltTâ^ue ttidm InfiSd fpoiut néié- foflté 
cottnt iy ff titrent i cm non itvrs hd mtillo prr- 
ftHîorfs tdem ftetli fafmt. Mais lotrqu'îi eft 
qutftiondef^Totr comment des Oyes peu- 
vent prendre naiflance de ces petites Co- 
quilles , il abandonne la penfce de Meyer, 
ic décide cette difficulté en difanr, qu'il a 
éid auflî ^cile au Créateur de faire des Co- 
quilles, qiiiproduifent desCanildSjCorao 
me de leur donner la force de prodiùrc des 
Coquilles, qui leur refTcmblenr. il n'eft 
pas queftion defçavoîr.Ccque Dîeu peut 
nire;fa^coinePuiâaDcc n'a point de bor* 
nés : maïs il eft queftion de fçavoit quels 
font les ordres qu'il a prcfcrîts à Tes Créa- 
tures. Si Dieu avoit commande' aux Hui- 
rres de produire des Aigles, ils obeûoîenc 
à f ordre du Seigneur : mais il n'eft.pas 
befoin icy de s'e'caiter des voyes ordinaires, 
& on n'eft point en danger de s'égarer , 
lorsqu'on (biilicnt que les Oyes d'Eçofle 
s'engendrent par accouplement , comme 
tous les autres Oyfeaux, &i que ngs Co-* 
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quilles lu Hea de portée des Caàatds , en. 
tcrment un petît.Poiflbn, quin'any fmg, 
ny ch»it , nyos , & qui n'a tien d'Oyfcau 
qu'une faufle appaience, qui a impoie au 
Vulgaùe, &c qui anifiiie. facprisdcs gens 
fiprc cdaircï , que la preocupaùon « f^ïc 
Mmbcr dans f erreur , & je ne . puis mieux 
conclure ce premier iraitc, qu'en ine fer 
V9pc des propres termes du Pcre Gafpard' 
. Schoffius Jemire Allemand.^» diB'n coniUt 
^HÎim ffrâviter bdUucin4ti fittrint ^»ot^»oi fro- 
4fffoftm BntéBnic4rnm *vium •rtum bafleaut 
erfttiJenmt , conffét pritimd qukm inéinis Jil 
^oritmddm conMMs (T fiadiam i^quiremiintt 
tnufài notieornm tffeBitum ânti^utm de rei 
Vtritâtt confiet, 

ARTICLE IX. 

Ptferîptien Jr divers Oyfrinx jui onl fojfi ponr 
tti Oyes o» Cântris d'Etojft , âts Ojes Bentt- 
tes, des Craviinti ou Oyes NouvHtts . du che^ 
ntlofrx Bebane ou Tadorne , des Mtcreufrs , 
du PaulUs ttettt OH Foi^ues, d» Pufpi er 
Cottd , tous tes OyfeâUx pondent, couveai &• 
élèvent ïturs petits. 

APRES avoir parle du Coquillage , 
qui a donne lieu de croire quccer- 
^insOyfeaiix y prennent leur n^itffince , 5c 
" Diiij 
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après avcur lappoitc les diveiTes opinions 

Îu'oil a eues fur ce {Tuict , mon dciletn cft 
e recheichec qtijeUfèniccs Oyfeaax , 8C 
d'en faire connoîue la nuuce. LosAuteun 
qui en traittenc , en pailc^ fi diverienwut, 
& les noiTimenc en tanr ide façons , qa^il 
eft difficUc de cioîie qu'ils ayenc compris 
Bne même efpece d'ûyftau Tous une de 
noms difTccens. En elîfc, teiUD$ veulenc 
fluc ce foïent des Oyei ,lesiutresp[ere»- 
aenc que ce font des Canards , d'autres 
vvulent que ce foiçnt des Foulqaes ou 
Poulies d'eau , le pli^s feur ferdît d'en làire 
une crpece à paît, Ci tousconvenotent en 
une même deifriptieti ; mais la coofulîon 
qu'on y appoctc , fait bien voir qabn a 

f'cis en divers pays divers, Oyfeaux , pour 
es mêmes, & cette ÎRCertîtude confirme 
cntieicment, que ce n'cftquc fui fopinioi^ 
du Vulgaire qu'on a crû qu'il y av()it des 
Dyfeaux fans Pcte Se fans Mtrc , qui î'en- 
gcndroient dans des Coquilles par la pour- 
riture feule. 

On a ptetendufoujlesdifFcrcnsnomsde 
Clakis,CUkers,CIakigus,Cljkgufc,Bci:Da< 
cles,Beinicles,Bctnagucs,Becncftcs,Bcrnet- 
tes, Bênettcs, Batli?ftes,fiarbatei, Branccs , 
Cravans , Crcvars , Cribans , Gravaîgttcs, 
GranbrancSjOyeSjNoaveites^EUKguifcn» 



lilalcoc , Macroule , Mactrafè , comprcn* 
drciMiereuls efpcce d'Oyfnu , (]ue foa 
peut appcLlei Oye d'Ecoâ« fatis comrcdîc, 
pouiTcu que (ous ce terme getteral , on^ 
jcomptepnc des Oyfeaux de difFetente Na* 
nire. 

Vincent de Beauvais parlant àts. Oyer 
d'EcofleibttS le nom de Bailiath» , en don- 
ne cet maïqueâ : jinfmhm minons juat , to-^ 
Urtm hdbent tinerititum éc ntgru» , ftdti M 
t^nstet , fed n'tgr«t . 

■ Albert le Giîand fpt|s le nom de Bar-. 
bates fait meiuion des mêmes Oyfcaux, 
Sdrb4tes , memitn4» ^mddrn dictai ivii qud* 
Vidffm Bonu^ B4Um^Ani vous , eh ^uod rxÂTm 
èerâm nêjci dicuaimr 4 ^uibuf^ém; téfui batr»» 
fKd^ JPdvonisy ftdts ÂKtem aipoj Ut Cy^»s, C7* 
jimt memtr^nâ eonfi$Bili dMi id B4unduin , 
&^[tut in dorfo titurt* nimd'mis, c^invenm 
(t^whidti»li^ê«iÊtnmmitioùs jinftnbtu; Et font 
l«w mêmes, qu'il a décru pat la quairiàno 
efpsce d'Oye. Qjê*nitm ^envi do mmusth*- 
bent rojhum jtnjttis , colotim tÂ^Uii povonh , 
pr*ttr tfUod trijltm , dtjifiinii non h4btni , ty 
in dorfo ^nidem ejl eiatrtum decïin*ns dd niff-e- 
dimem ^Ufd vtdfms dicii tiâfci tx âtf>«Te. 

TuRHEKiA fous le nom de Branta oit 
BernicI» dit la même choie. j4nffr efi fera 
minartpeSortÂHjiioMf^iifniff»! céino dnttto. 
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^nferum ferernm mort vtUt y jittflt, fâtadet 

fre^nut c f'itftm itfofidâtur > hufm etn 

inJHàVior , bû^si» tetnûU *ui ovmm nimo î W(>, 

B t mtrHm,nim fpoauneâm héhesnt geoentit- 

mtm. 

CfiTTE Dcfcriptîofi convient enfîere-p. 
ment z nos Oycs Btineites , qtil eft une 
efpcce d'Oyc plus petite que Les communes, 
de couleur noire & griîc , qui a. le pied 
plat& noir, de que nous ne voionsence 
pays, qu'en temps d'un Hyvertudç, il vil 
dans les marais, il piît l'hetbe , il mange 
du grain , il marche fur terre & Yole ds 
mémequeles Oyes lauvages ,.la cl)aiin'en 
cft pas agréable -Jtu goiil. En Bretagne on 
ne fait point difficulté d'en manger aux 
jours maigres , car ils paflfent ch^ï eux poue 
les vctiTables Oyes d'ËcolTe.Il n'en cÀpas 
de même en Normandie & à Paris , oïl 
fon feroit grand fcmpule d'en manger ; 
mais à leur place ^ on y fubllilluc des Ma- 
creufes qui tiennent plus du Canard que 
de fOyc , 6c qui /ont bien différentes de 
fOye Bênette , qui eft le Rotgaufen , que 
les Hollandois ont vu au Nord courant 
Tes fsak. 

PiEiii^B BeltoD dans fon iToilîéme Livre 
de la Nature des Oyfeaux, Chap. 5. Dccri-. 
yant fOye Nouvette ou Ciatant que l; 
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Vulgaire eftîtne êrrc aé de pourtîtutedcs 
Mas àc Navire , nous le repicfcnie bien 
différent de fOyc Bàïette* Voicy f«s ter- 
mes. 

»La Corpulence eft moindre que d'une 
MOye , mais plus grande que d'un Canard. 
»Le delTus delà lête , le long ducolpac 
Mlle derrière Se parle devant deFcftomach 
M porte les plumes tort noirej ; maisdeCi 
«Cous le brc , devant le Jarqaeil lîfïlet 
won âprc-artere jufques à moitié du col * 
y* Se ta dellous des yeux la couleur en elt 
>*blinche , fe rapportant à l'habit des 
N Nonnaius . qui , ont Iruti Couvrechefs 
M noirs 1 doublez de blanc. Sa queuï: eft 
»courte Se noire: fes ailes &furlcJo* 
Nifont de couleur plombée , ayant ainft 
•des Madenhes aux deux cotez des cuif* 
*fes , comme fOye & la Canne de hAtn 
>> étant donc de la (otrae d'une Ûye , Ic 
Nte col long, Se la corpulence plus petite, 
wfemble être haut en jambes , {es pieds 
afbnt larges , plats & tort noirs; comme 
xauffi eft (a jambe , fonbcc& Tes yeux: 
»nKtîs le bec eft rond& plus court, que 
nCeluy de fOye , Se avec fa rondeur eft 
umoulfe pat le bout , fa manieie de fc 
«nourrir , crier' & faire voir , eft com- 
»rae d'une Oye:Ucrpii qucc'cft leChe- 



» nalopex , Vulpstifer Oje Reaard, Nous 
» avons icy an. O^fcau que le Vulgaire âp. 
Mpelle Ponchon , qui en approche beau- 
'■• coup , il et) ncùr à ta tête & fur le dot, ' 
*■& blaoc à feftotnach , dont les ptumef. 
«•des cuiffes font rayées de gris-& de blaoc, 
M mais il n'a pomt le ço\ long , il n'elî 
*rp»s haut enjambé , in il n'a pas le bec 
•» rond : nos Pêcheurs qui le prennent dans 
ï> la Mer de la même manière que les Ma» 
wcrcnfes , n'y trouvant autre différence, 
«qu'en la couleur des plumes, voulurent 
91 il y a quelques années les débiter 1 Paris, 
n en Carême fous le noui de Mactcufct 
„ blanches. Mais ta vente en fui interdire 
(bus de grofTcs amendes ,'cequîlàit voie 
claircmcnr que la coutume cft la feule loy. 
qui en règle fufage,8c qu'il n'y a poJnc 
d'autre taifon d'en petmetne d'une forte 
plutôt que d'une aurre. 

Comme Arîflotea donnélenomdeChe* 
nalopex i un Oyfeau qui fréquente les B.i« 
vieres & les Marais fans en donner aucune 
autre marque , un chacun fe donne la H- • 
bette de Farttibuet à tout, ce qui approche 
defOyc: mais il y a grande apparence que 
le Chcnalopex eft TOye que décrit Tur- 
nrrus. ^luit toHfr^ior rjt c^ prtmJiùTypeBou rmf-r 
fejctnte,in àt^ms degit o- ta taniednTHm. fr'^ 
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i^tSiititerilMm wiit txfetJdmmrHpH» CÂVetnit 
nidiftéi , moribms âdméàum v»lfinn , n^n 
dttm tmai âdbuc funt fuiti , Ji ^uii tôt rtfttt 
teattt , fravohitfe rulp4nfeT Mtt ftdes Cdftdn- 
tiSy ^H*ji f4mUpi fejiit ydt^e ifn éUicit.ddJi 
t«^eifdimbtmiifrmt touffue dm» fuUiefn^iént, 
MM ifft 4v*iât, Sans doute il n'a pis fatt- 
Fexperience de cette cufe , mats il a piîi 
cela (le Fonzîéme Livre des Aniin3ux,Châp. 
jS. de ^lienqaieftfujccàencotnieibiea 
d'tuires. 

Le même Tarneras dans la lettre qu'il 
a e'critre â Gefner , dit, Fdfânjer , t^ntm 
b/fnj^( voeént Btr^ondtr mâmUtur in tuntinlt- 
rmm fovtismore fidfitimy ^n*ir mtjor , miner 
^nftre , élis rafis. A cette taifon de ce qu'il 
niche dans des Tanières comme des Re- 
nards , c'eft la vcEuable foutce de Ton nom, 
félon Charleton dans ton Onomafttcoit 
Zoicon. fulpdnftr , ^uU in cunitnlonm fovta 
■&• rapmm Cdiitmii mtteytdfk «idulitur. 

La Tardode de Bellon Liv. ^. Chap. t7> 
nous reptefente bien mieux Le Cbcnalo- 
pcx .qaene^ii fbn Oye Nouvette. Voicf 
*»les ptopces termes. La Corpulence ex- 
Mccde celle des Canards , 6c fait montre 
A d'une moyenne Oyc,le{)lumage de leur 
n^te eft tout notr , leur bec eft rouge & 
»»latgc comme ccluy d'une Oyc. Cet Oy- 
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«feau eftplus haucenj«mbéqu'uhe Caftne.' 
» La couleur des jambes & des pieds cft 
wpalle, tirant fur le rouge : ilponeun col- | 
M lier de couleur roufle , qui entoure la { 
npoitnne , maïs le devant de reftomach 
,«i& tout le toutdu coleft blanc* aiilH fe- 
HiouOl tout blanc par le corps, netoit 
»que le dclTus de fes aîles ell; noit , ou il 
My a une ligne roufle ; en chaque côté, 
»lc bout des plumes , des aîles, comme 
Nauflî Fcxticmtté de la queue font noires^ 
» fut les ailes on trouve des plumes vct- 
ntes & luifantes ,* comme font celles dea 
»>aîUsdcs Canards, hors quelques taches 
n noires , qu'il ajoute au bee. Il n'y a point 
de defcriptton plus juftc, fi ce n'cft qu'il 
y a quelques plumes grifàcrcs auvcntcc & 
au plis de faile , le bec & les jambes ne 
font pas bien repccfemées dans la figure 
de Bellon;onFappclle icy communément 
Beltane & Graverane, on en prend fou- 
vent fur nos Dunes , qui couvent leurs 
irufs dans des trous de Lapin , ceux qià 
( Ëliola ) tiennent que le Chenalopex eft 
la Betnicle, ne doivent pas croire, qu'il ' 
s'engendte fans Pece & fans Mère, puif- 
qu'il fait un nid, & élevé fes petits dans 
des Tanières. 

La Macroulc ou Macreufe paffe con- 
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Raniment à Patîsi en Nocmandie & ailleurs 
pour ta véritable Oye d'EcofTe, tlonc oti 
X longtemps ignore foriginc, ai <]u'on a 
^uflemeni attilbué à U pourriture & à no- 
tre coquillage. C'eft un Oyfeau de la gcan- 
deui à peu pcds d'un Canard , beaucoup 
plus petit <ju'une Oye, il vient en Autgin" 
ne & en Hyver fur nos Côtes. Il demeure 
prefcjue toujours Tut la Met , plongeant 
jufques au fond de fcau pour chercher fa 
nourriture dans le Sable , & nos Pêcheurs 
ies prennent dans des filets plats qui les 
arrêtent lorfi^u'elles remontent du fond de 
la Met > ce qui les étouffe , d'où vient 
qu'on en prend rarcmcot de vives , Se 
qu'on voit Icuis plumes toujours mouillées, 
elles ont les pieds plais > dont les doigts 
font entièrement attachez par des Metn< 
branes , & Fcrgot de deiiiere eft Çi petit 
Ce fi plat, qu'il ne fcmble qu'une peau , 
ies pieds font Doits & fi foibles , qu'ils 
fervent plutôt à nager qu'il maichet foc 
.terre. En effet les Macroulcs femblent plu- 
tôt fe traîner que de marcher , & fi elles 
ne fe fetvoient des allés, elles ne pour- 
Foiem fott avancer chemin , elles ont aufiî 
l'aile foible & les plumes allez petites ï 
proportion de leur pefanteur. Leur bec eft 
pUt & large qui. a une cminence au liauï 
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fort relevée^ il cft de divcrfc coaleàr ,!] 
y a beaucoup de j^ane& qaelque pca de 
louge , aux uècs [Hus i aux âuuet moins : 
Il pariie fapetieute do bec câ manifelle*' 
ment tnobile. 

Lbs Mzctcufes fonc de i. fortes , le« 
Unes noires encicrcmenc , qu'on appelle 
« Patis Diables de Mer , ce fonc tes Mâte^ 
les aurces grircs,i}ti'oa appelle ceratnune* 
ment Bifettes qui font pltit pâles par le 
dcflous du col Se à feftomach , Sc d'an 
gris plus enfoncé de noie fur le dos: ce 
Toai les femelles, elles ont ftrfophage Se 
fcftomach de la même mameie qu'AiiAore 
fa remarqué dans les Canards & dans les 
Oyc5 : elles n'ont point de falot eoinme 
les Pigeons , les Poulies, & les Perdrix ; 
Elles n'ont pasffffophageétédti feulemcJiC 
proche de icftomach comme le Corbeau, 
piais il eft étendu tout entier , & nous y 
avons trouvé fouvenc quantité de CoquiU 
lages , comme dans un leferToir , feftoi 
tnach c'cinc déjà toui plein. Leur edomacb! 
cft fort charnu Sc muUulcux qu'on appelle 
meulerte . parce qu'il fait fufage des taevf 
les de moulin, & qu'il brife par fon mou- 
vement des alimeni très folîdcs , ce qui eft 
ncceflaire à tous les Oyfeauxquî mangent 
du grain : à cet cfFci ils ont la Membtane 
interne 
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întctne tres-dure &caiUeufe, & même ils 
mangenc de peiiics pierres pour aïdct 'à 
broyer tes grains qu'ils ont dans leiir eftù- 
imch , les Oyfesux de proyc Se ccux(jd*on 
appelle Carnivores , ayant feulement i'f fto* 
aàch nutnbcaneux. J'ai trouvé piefquc 
dans' tourra les Macteufes , que j'ay diffe- 
qaées , ïcftomach emltftemettt plein de 
Fiivns ,qui eft on Coqmll»gcf,qtii tnfcrmc 
un petit Poiffon entre deux coquilles, en 
ovale i fort poli«s & aflc2 dv'tes , que f oA 
(louvedans le Sable : les Fiions qui étoiem 
au. bouc de feftmiiath, étoiem encore tous 
«uiers : mais ceuic du fond c'toiénc tous 
bxtfes , les uns plus , les autrfs moins , 
ceqtliiiefe peut faiïÉrsqu'aVccuhc grande 
force. 

' îxns Macrcufes noîresont comme tous 
les antres Oyfeaux mâle*, deux Tefticules 
proche le Diaphragme fur les grands Vaif- 
teanx. On yatroovétuffi une partie genî- 
ule, de même qacHatvïus fa remarqua 
dBi»l« Can3r<br là ^âio pinem «en $menia, 
fww mt FAticim invehlre f>tlmi,mm umùm . 
in jinftte éi^ue Anale tnanrftfiJ^meafpp^reai.U 
iï^a7|)aspûd<lccfuvrirles Vaifïeaux Df/muT, 
tant ils fontpctits. Il y a apparence que les 
Tcftîculesofir da U communication avec 
les chwfs , qui ritpplecnt dans les OyfcauX 
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le defFatic des Reins , dont les Rameaii^ 
s'abouiident à deux petits Canaux le long 
du Keihm , Se (c tciminent à fon extieml- 
te ; ce fontles frrwrvjt^uifetvcnt dcpad 
fage à furitic &â la fcmeoce. 

Les Macreufes gnfes,qa'on appelle îcjr 
Sîfettes , font les femelles : elles ont une 
Ouviere , comme tous les autres Oyfeau:^ 
i peine on y trouve des Œufs dans l'hyvcr. 
An commcnccmenc ils font fî petits , que 
tjuclqaes unsont ctâ , qu'ils etoient jettez 
Êc abandonnez- i'Iï-Mer a de même que 
ceux des PoilTons: mais ces cnifs croident 
peu à peu , & parcequc ces Oyfëaux nous 
quittent OEdinaitemeni, lorsque le temps 
s'échauffe , on voit catement leurs œufv 
dans leur entière groffcur ; ce n'eft pas que 
quelquefois il n'en teRc quclques-imcsen 
nos quartiers qui y pondent. Un Religieux 
homme de probité & de fçavoir , m'a affeu- 
ic qu'il avoit vu & mange des Macreufes; 
qui avoient été couvées dans un Matais 
à fix lieué's d'icy , dont le goûtmêmc ctoic 
plus agréable, que des autres qui nous 
viennent du pays du Vord , qui fentenc 
le Marais, Se qui ont un goût fauvaginv 
Nos Macreufes fe tiennent toujours cc^< 
tées du bord de la Mer , &' on n'en voie 
point à terre durant l'Hyvec: elles ne tI< 
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yent que 'de petits Coquillages, qu'elles 
prennent dans le fable en fc plongeant, 
8c ne viennent pas mcmc dans nos Ma- 
rais , bien loin de paître fhecbe Se de 
manger des grains , comme tont les Oyes 
Bcneties , ce qui mec une notable dî^e- 
rence cotre ces deux fortes d'Oyfeaux : ou- 
tre que la forme du bec , la couleur des 
plumes , la grandeur du corps , la force . 
des ailes Se des pieds font bien diffe^ 
tens. 

ISAAC Cattier qui a fait un Traité de la 
Macreufc , nous U reptefcnjc fous le nom 
de la Poulie d'eau > fuiir^, Foulques , Se 
dit qu'à Paris ils fappclUnt Diable de 
Met , Se les Normands Macioule Se non 
pas Macrcafe. Il eti fait la dcfcription 
luivantce que Bellon en dit Liv. }. Chap. 
14. & ij. où il en donne de deux fortes , 
elle a une tache blanche en ovale fur la. 
tétc à Fcndroit de la crête , qui cft une 
callodtc fans poil 8c fans plume ; les doigts 
des pieds font joints au Haut par des Mem- 
branes Se fcparécs à Fextretnité : elle fo 
pone droite fur fes jambes , & court fort 
vite , & a le bcc approchant de ccluy d'une 
Poulie. Les HoUandois Tappclleot Met- 
coot , & ceux de Frîfe , Marcol, d'où cft 
■venu notre nom de Microule Se enfuite 
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Macreufc. Mais loatei ces marqaet né 
ConvicnDcnt à tiôtie Macreufc en aucune 
iaçon , Se font bîcn voirque ce font deux 
feitcs d'Oyfcaux bien diffeiens > & Foned 
bicQ éloigne m Languedoc de croire que 
les Foulques qui y font rres -communes 
dans les étangs le long de la Mer , s'en- 

fendrenc fkns Pcre 8c uns Mete , & je fuis. 
len affcuti que Ton n'y en mai^e point 
du tout aux jours maigres ; aum Bclloti 
apeuré qu'elles font des «ufs gros comme 
ceux d'âne Poulie en Eté , Se leurs nids 
fut terre. 

GesnEr. dit , Sm fenmt torverum tn^Àti 
excfM eft , ^liid tâÀàvtribm fdfcuntur , inttf 
étuniirut pdrtrt, niditm th^ecolis pnfùTiTÎ , 
9Va eximi, uno lantùm reliât in a^fintiâ Mdîrù, 
iiUm revtTfdm ovaperf ortmttt tUcidiftJiifpiùri 
çr diU ffdrert , ifjue nrfiti éJempti , *iia Jooee 
^œtâ tâBÂtm rxbiuridtm , tmorUiur^e , oi& 
«M mMturi y ^lu ftfait in niât et relintjujmtur. 
Je ne trouve point d'Oyfeau qui ait plus de 
rapport à nôtre Macreufc, que le PuAiit 
d'Angleterre : voicy ce qu'en dit Chadelon. 
Fuffinm ,gilliti Mdcrewi , hnf pa^im tvM Dmm 
nlinu,cotoTtfiiJc4 ptumii uniùm tum Utmgine 
fUêddm vtfiiu y itd^ut fuhvoUri non poitJt,dle£ 
Cr cûchltiiviSitdtfdU Cf- murii condiUy umbore 
fiddr^Jimdvtlé Mondthit tow*ditmT- 
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'GtSMBK le décrit fut le nppoct d'ua Aa» 
glois. ^vit À^Hâlicâ , jtMtiJimtlû roUn &* 
rofiro f m*ffiit»dine mitior , fdU tonihé 
fnvdiur t C7* "> deliciH hdbetmr , eiitnt ttUm 
^iirÂ^tfiane timpou , ijuod vidediuT , ^u»iUm* 
mêdo^ pifii^m iffinié, cùm finffiîaem fri^diorem 
h^dt finmdridtfilO'VoUt,ôc félon lecip-. 
poct de Dcmantua > ^vii minnÀ çot^tmili 
jormât emn ti ,4(m Pidic* eS, niji fUod exUior 
C^ nu^ fubfujcd , P^M t ftn»is tdiit , flumk 
tdntùm feu Unu^tu sudddm vtfiitur , ité^ue 
fuhvoltri non potej} , J^d &• coehleit villiutl 
ftd^udndo locttm eenmuldrt inJUnit dUrumpf' 
dumjtie extremitdti nitem d^tuc ctUrittr ^uM 
frorepens frdierfugit , utibut pe^diiia in i)h*- 
irs^efimdm reponuntMr , ^n^i pufjjinnn funrn 
^mdvtn ttdtUTdfttii, mm folàm nomiiir , feti 
nlpfd tt'wo & litiatU tihi dvrmjnoaMvem,vel 
dvtm fifcem fdciunt , Sc iiWeavs ftiffinm dpud 
^H^9t inpifcii ftfu ejï , vd in feUnai jejunio 
cdTne G*g»^u phact biud difimiUt. Toutes ces 
iTiaroucs nous dcfignem afTcz bien outre 
Macrcufe^à la lefcive de Ufigurequ'ilen 
donne. 

Gbsnir hxi mention d'une autre cfpece 
de Foulques , fans nous en donner la figure, 
& U dc'crit fous le nom de Cotta Anglo- 
rum. Pùlicdt noflrM în jInglU n*Htu efe la- 
dio , jtà fiiailtm tie formi c^ ctUrt dvem ^tm 
E "j 



to Tutti ât torlffne 

vul^ Coite vtt Kut apftiUtur ,.infuvîii ut fiém 
ffiU rfpniri, pdulh minorem md^itudiae, sufta 
nfirum titlptrcida ^itoJam rubro itiJiffiitHr y crU' 
rd etUm rnheAitt nutlti cincipitû mttitU : hdne 
' vtfAnt fofft dmiiti voUre , ^H»m fttiix : cur 
a^ua TftmeéiUT deriv4ndo dd 4t]U<e funduiatif^ue, 
dlgt , Umo , ffrdmiae , frdrvifjHe eochUis le nmrlty 
ftjciim dhjfinei. 

Aldrouand & JonfboQ repeteivt Ta mê- 
me chofc, non pour mot fous le tiitc de 
Cotta : mais Aldrouand Liv. i^.Chap. 4.4. 
De fon Ornithologie nous en donne une 
figure exaâefeus le nom , D'^nas nl^rd,ro~ 
Jlro Tuho rti^o c^ luteo , toio corpore trat ^mî- 
dem fiff'd , fed lineâ tlhà per éldTHm lon^tudi' 
nem exeurreldt, Tojirmn n'mo luteo &■ TiAr» 
diflingtuhdtury pedes trdttt rubn , mem^rdme ni- 
^te. Toutes ces marques font conformes i 
la figure qui en eft rcpicfentce , à U rc- 
ferve qu'elle cil plus grande que les 
autres Mactcufes, 8c qu'elle a auffi ourrc 
la bande des ailes > quelque peu de .bbnc 
{bus les yeux :eLlc n'eft pas commune en 
ces quartiers , elle fut prîfe aux filets avec 
d'autres Macreufes , & fon eftomach ccoic 
plein aulU des mêmes coquillages. 

Jean Geraid Voflîuss'atcache plutôt au 
fentiment d'Arîdotc , qu'à celuy de Pline 
dans fon Livre 4. de fIdoUcrîe,Chap. i. 
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Kerhrd tjid fm$ illis , ^ué prodit PÎtattu Lïb. 
9- Cap. s I. mais il Fabaniotinc bîcncôc: 
car dans le Chap. fuivaiiE il die. An^udU , 
Muntu, ctn^i élùqur fifcei lon^i.vmiTtt'us ad' 
moiii conffvdimimr de quo. Rondelet. Lib. 
4- de Piicib. Cap. j. f'idi e^ttidtmftpe ^n- 
f^mUm bue modo eof>»l*tdi tn Udo capi. S'il n'y 
a poinc de diUinâîon de Sexe dans les 
Anguilles, elles ne peuvent frayer , fi elles 
s'engendrent de pouriiturc cet accouple- 
ment eftfupetliu. 

Il ne faut pas prendre à la rigueur les 
termes de G^lpar de Schunvcn fcld. dans 
fontraiic desPoiffonsde Silelîe , parlant 
des Abletes. ^/éwriim no^tr non ^dùmfijci' 
eutosfui ^nerts parit , verùm ttiam ^affiiU^ 
fttcrrtt. Car s'il eftvray (ju'on trouve au 
Printemps de petits animaux en façon de 
vers attachez aux oiiyes de ce Poiflon ^ 
qui prennent dans la fuite ta forme d'An- 
guilles, Ce n'eft pas FAblette qui engen- 
dre f Anguille , elle fe forme ailUurs : 
mais elle peut s'attacher à ce Poiflon auHI 
bien qaà des Plantes. Nf^*( ">'« tUquid 
e'fHfmodiejl ^Hod animA creit , n'ift ptïut ^ine • 
m evum. Il eft conftant que de toutes les 
fortes d'Oyfeaux, quç fon a compris fous 
le nom d'Oyes ou Canards d'Ecolftf , il 
n'y en a pas une qui n'engendre fon fem- 
E îiij 
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blable , par k genecanon oedtniiîcc de» 

<Eufs. 

Les Oyes Bcnettcs pondent , couvent 
& clcvcnt leurs petits au rapport d'Albctc 
le Grand , qui en efl: ttfmotn oculaire, Cc 
les HolUndois qui les appellent Rot gau^ 
itn, les ont trouvées couvans leurs au.î% 
au Noid. Bcllon a dit les Cravans ou Oycs 
Nouvectcs pondre ^ faire des aufs 5c éclô^ 
le leurs petits. 

Les Beltanes ou Gtavetanet qui font le 
Chenalopex dcsADcicos, font leurs nids 
dans les tanières d& Lapin .- Les Foulques 
ou Poulies d'eau font des œufs félon le 
fenritnentde rous les Anciens, qui en traî* 
tent : &c nos Macreufes qui font une ef- 

fieceàpait, & font diftinguécs de toutes 
es prcceden[es,ont coniuminent des œufs, 
on les a vil même élever leurs petits en 
CCS quartiers , enfoiic qu'il ne faut point 
cherchci des voycs excraotdinaitcs de leur 
ptoduâion , & c'cd en vain qu'on a vou- 
lu tiouvct leui Berceau dans le Coquilla- 
ge qui a donné lieu à cedifcours. 
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ARTICLE X. 

là Coutume duihorlfe tufi^e de mAit^ ieî 
i/l^cteHjti 4»x fours mdi^es. 

CElA étant , il s'enfuit de dire , que 
tout ce qu'on k avance de t'origine 
des Macteufes , n'eft fonde' que fut de foi- 
bics conjeâuie5,& par Fepînion du Peuple 
]uî s'attache aux Ginples ^pparetKes, fans 
e mcttie en peine de cherchei une vetité 
foUdc : mait il femble audi que delà , il 
s'enfuit qu'il y auroit de fabus l mangci: 
de ces fortes d'Oyfeaux dans les jour^ 
maigres , & qu'on po'urroît révoquer en 
doute , ft fufage qu'on en fait a Paris Si, 
en d'autres Provinces , cft licite , parce que 
tous les Auteurs qui lapporcent qu'oa 
mange de cesOyfeiuxcn Carcme*n'aU 
lèguent que leur fauiïc origine pour toute 
raifon de cette licence, cirtràm naa tic 
eArum fim ov4 pgnuniar , non àvit in e*' 
r«m fTontmlant Na^4m ineuinùt , unât ttUm 
^mhnfdàm HliiemU f*riibm t AViiftii if^it u»~ 
auâm non cârntii f «m dt carne nta natis jejw 
nionm tempore vejeifokat. 

ViNCBMTiusi Net pet eoltum jÇÎÇ"*"*» »t- 
^ue jrignuntwr , fed nec eârw» ronciû/itum ép»d 
noi u&m bomituua viiit , unde tx urni^m eé* 
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' rum in ^H4dr4gejim4 nonnuOt etiâm chriitidai 
in Hojha guttt in locis , n(/ dviui» hufi^moii 
tofi» tfi , «/( foUhnt. 
I FuLGOSius. Et juia tx avmm^intn non o- 
riitntttr iis ^u*dr»^efim*U jejunio jale eonâim 
homines vefcuBtUT , &4b Us fut vidèrent ter^ 
tierei ftiii (umm , c?* ris Mo» multorum ^d- 
vinm ^utboTum itpmonio confirmatA , utdw 
bi» dmi non Jeteat. 

■fctD'ANisY ; Ce n'cft pas pat accouplement 
»>quc les œufs (c font, & nul Oyfcau ne 
'nlescouve,fi bien qu'en quelques endroits 
wd'Itlandc les Religieux 5c Gens d'Eglife 
»> ont accoutumé de vivre de ces Oyfeaux , 
«acomine non nsis de la chaît. 
» Déplus. Le Pape Innoceni troisième au 
» Concile de Lacran, en a defFcndu Fufage, 
» fuîvant que le lapporrc Vincent de Bour- 
» gagne /dont f autorité eft de grand 
ït poids , parcequc non feulement c'e'toit 
n un fçavant Dominicain , qui fut Evèque 
» de Beauvais , & Confeffeut de Saint 
n Louis Roy de Fiance, maïs aulfi parce- 
*> qu'il patlc d'une chofe arrivée de Ton 
M temps. 

On pourroit encore appuîer ce doute fur 
rinccttîtudc des Do(îteurs,qucfon conful- 
tctouchant cette matière , dont tesuns en 
permettent f ufage , d'autres le defFcndent» 
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8c quelques-uns ne vouUns point rclbudre 
une difficulté' douceule , & de cecce impor- 
I ance , fans rien décider à la confcîence des 
particuliers , qui en peuvent ufer , s'ils 
croient que cela foit permis , & qui doi- 
vent s'eri abftcnic , s'ils croient que cela 
{oit deifendu : néanmoins un ulage in- 
troduit depuis plus de cinq cens ans aa- 
thorifc la coutume de manger des Macreu- 
ses aux jours maigres. 

Lbs Kcligicùx les plus auderes qui tont 
profcHion d'une abftinencc rtgoareufe de 
toute forte de viandes,ne font point ie dif- 
ficulté d'en manger , cependant il cft cer- 
tain qu'ils feroient bien tachez de s'écartec 
le moins du monde des R^tes de leur la- 
ftitur. 

Il eft Tray que cette coutume n'eftfon. 
dce que furune erreur populaire, mais aufli 
en cette rencontre que fcrrcur tient lieu 
de Loy , Error fach 'iM,commtmis opittiofdcii 
fus, comme parlent les Auteurs du Droit 
Canon &Civil;LaLoy fait Ut coutumes 
du Pays. SecunJùm PatrU confueludinem loio 
temporl^ue convtnientem. Aïnd t'Eglife qut 
avoir deendu le Laît , le Eeuire & le Fro- 
mage même , les permet en pluficurs pays, 
poucs*accomtiiodcr â fufage , ou à la ne- 
celliccqulDeEeconnoît point de Loy. 
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Il ne fsutpas chercher ànns ces occa> 
fions , où il y 1 du doute d'amte règle, que 
' le consentement des Curés > des Doâeucs 
fcdes Prélats , foie qu'ils en donnent uae 
permiflion exprcfle, ou qu'ils cq toleteni 
lufage ; Bc c'cllfuc ce confeutemont, que 
U Police en permet U vente en public , Se 
qu'elle e& 2u relie très cxaâe à empêcher ' 
ious de groiTcs amendes le débit des vîan» 
des dcflenducs en Carême. 

Il y a des perfonnes, qui non contens 
d'une coutume R bien authotifée > cher- 
chent des raifons pour Fappuyer : maïs 
elles ne ibnt pai moins frivoles , que celles 
qu'on prend de la produAionde nos Ma- 
«reufcs. Ils difenc que leurs plumes ne fonc 
pas delà même nature, que celle des au-< 
tfes Oyfeâux que leur fang eft froid , 6c 
qu'il ne fe mêle point quand on le tire, 
& que leur grailTe ne fe fige non plus que 
celle des Poiflbns. 

Il eft vray que les plumes de celles qu'on, 
nous apporre icy 'font ires mouillées , 
mais la raîfon eÂ qu'elles font êtoufFe'cs 
longtemps dans Feau: cat celles que fon 
prend viVcs les ont tres-feches. Ëc pout 
ce qui eft du fing on le tire tout chaud Se 
fumant. Se pouc le moins en une aulH 
piande guancitc , qu'en un Canard , j'en ay 



TÛ plus de qoatre onces qui s'cft pris &: 
caillé tout înconcinrnc dans un ValHcau, 
& leur graiflcfc fige de même, que celle 
des autres Oyfeaulc, & tie demeuce pomc 
en condfteoce d'Huile , comme celle des 
FoîfTons, 

Au regard du Décret d'Innocent trois, 
eomme ilne fc trouve point dans les adcs 
da Concile de Lattan , il y a apparence que 
le Pape jura ire confuhe durant ce Con- 
cile p»r quelque particulier , qui a été obli« 
gé d'y obcïr î comme on ne fçait point les 
termes de celte deffcnce , elle peut être 
£tire feulement , pour empêcher qu'on 
n'introduîfc cet abus dans les lieux , où il 
nes'ctoitpas encore glifTé : mais fila dr& 
fenfe croit générale , publique 5c cçnnuë: 
d'un chacun, on n'aucoît pu aIIct aucon* 
traire, fans une pcrmîâîon exprelTe. 

Pour ce qui eft de fihcertitude des 
Théologiens, qui ne font pas de même avis 
dans les refolutions qu'ils donnent, lorf^ 
qu'on les confultc fur le fujet dcsMacreu- 
fcs , il cftvray que quelques uns fuivanc 
leur fenttmaii parciculier , n'en approu- 
▼ent point Fu{age : mais la plufpart fon- 
des fui- la commune opinion , accordent 
librement la permîlfion d'en manger. 

Il ne faut pas pourtant croit e que la Scr* 

L <,■;.-.; 0, Google 
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bone ait décidé cette queftion ,co(nniépIa^ 
HcHts avancent, fans en cire bien informée^ 
& comme le rapporte Wormius fai la pa- 
role d'un homme qu'il ctuîi digne de ioy. 
Jiât dves Bernddes votant ^ngli c BriidoBt ; 
Cldkii Stoii , ubi nhMnddtit v ctftwttm fer 
STKmétm , Cdlli Mif^ueroles O" Màcreufei Mpn 
ptlidMf ttmpore juéJragejintdli ex Nermunté Pdm 
rijios mi^Â cefû àff^runtur âc vttiJuntur lot9 
fifaum: namtntii^mym locii pto jiiftihm towe- 
dttntur, ut potecâTntm aon k»htales , née ex 
edtnibti» prodtiÛtt , tmc d fde diffio CmUo âcte' 
fi public* Thcolo^oTUm SorboniJldTtim Jenltntid 19 
^ifcium , non Aurtm in 4vium tUfem reUtét effi 
hdi Mves, 
Oh peut donc manger des Macreufcs au» 
jouis maigreSjayancleconfentementdelbn 
Prélat , 5c comme nous en a*OBs detres- 
vigilans , quand ils ne s'oppofent point i 
une Coutume introduite depuis un temps 
ùnmemoiiat , on peut la fuivre en feureté 
de confcience. 

Nous ne nous ferions nullement enga-. 
gez dans une queflion qui regarde les cas 
de confcience, fi lefujet ne nous y avoic 
portez , fuOi nous n'en traînons qu'en 
pafTant , & nous protcftoas qu'en cette 
matière fie en toute autre , nous n'avons 
point d'autre fcntiment,que celuy d'une 
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eniïeie foûmiOion aux ordres de cenx. 
S^itm fummum rtrmm EeclrJiéfiicAmm impf 
rium Dtus itiit , nobit cnim ob/e^mi jeU ^o- 
rU nliSé eff. 
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